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Sire, 



C'est au cœur de 
VotAe Majesté , que 
je me fuis flaté d'offrir 
a iij 



•layÉPrtKË. 

ces Livrés , Sire , que 
je' 'prends ta liberté 
dojfrir à Votre Ma- 
jesté, Ifillufîrè Pon^ 
tifi na pas dédaigné de 
s* y reconnoitfe. Peu de 
jours > hélds l àva^t qu4 
la mort nous le favftf 
il prodiguait, avec une 
excèjjive bonté , les Té" 
moighàges lés plus fla- 
téurs à r Auteur & à 
Ouvrage* • 
C*eft à ce Titre , Sire^ 
^qu'ils ofent parokre aux 
pieds de Votre Majeftà 
le nom ^ LOUIS efi 



^ ~ ^^-^TiP^ipi 



epiItre. Ix 

feul capable de décorer 

un Livre adopté par 

BENOIT. Ces deux 

noms , Ji chers à nos 

cœurs , pajferont enfem- 

ble à la Poftérité , pour 

faire U admiration de nos 

Neveux , après avoir 

fait nos délices. Sans 

porter fi loin mes efpé- 

rances , s'ils fe réunif- 

fent pour H ornement de 

mon Ouvrage f ils lui 

concilieront tous les fuf 

frages de notre fiécU : & 

par un bonheur unique , 

f aurai fait d*un feul 



ic EÏ*ITRË. . 

Ecrit f un double hom» 
mage aux deux Soui'e^ 
rains les plus chéris de 
r Europe. 

Je fuis avec rejpect f • 

deVofREM^:fÈsfÈf 

SIRÈr 



' f \ 

1 " 



* \ 



:\ 



I^ pùts kumUè éks férvits^ 

& le plus fournis des fujets. 
Baussav > Ckanoiftr 
Kégulier de votre Abbaye 
de Cbaticellade y Membre cSc 
votre Académie de Bordeaux^ 



X V 



A Parié Je ti V^vemhrc i/j^. 



4 

AVERTISSEMENT 

DU 

L I B S. A I â E. 

VJ' N ne doit pas m'attri- 
buer les retardemens qu'a 
foufTert rimpreflion de cet 
Ouvrage ; le feu Pape , qui 
Xattendoit avec empreffi- 



ipn 
le 



ment* , n'auroîc pu le voir 
quelque diligence qu'on 
eût faite : ta mort a fuivi 
de trop près la Lettre fla- 
teule qu'iL avoit écrite à 
l'Auteur. Les difEculte's fe 

* Foyef la Lettre illi 1>3^ à rAuteur, 
qui fe trouve impiiinée à la fuite de cet. 
AvcnûOemctit. - 



td'ij AvETttiSSÉMÈNf, . 

(ont multipliées depuis, Si 
je n'ai pas été le Maître d'a- 
chever l'Edition dans le 
tems que je i'avois promi{è« 
J'ai fait cependant tout ce 
qui dépendoit de moi pour 
raccélérer , autant que les 
(;irconfl;ances me le per^ 
mettoiént j j ai compte que 
je ferois affez dédommage 
de mes foins par l'accueil 
favorable que les Gens de 
:oût fefoient à ce Livre, 
.'Analyfe en François du 
Grand Ouvrage de BE- 
NOIT XIV , fur les Béa-- 
dficatioTts & Canonifadons , 
^Eoic défîre'c depuis long- 
tems. Le R.. P. Berthier, 



n 
\ 



Avertissement, xUj 

Mt l'Abbé Joannet , & M, 
Fréron , en ^voient dqa fàiç 
lèntir l'utilité dans leurs 
Journaux à peu- près dans 
le tems qu'elle s'achevoit. 
Tout, en effet, fembleaf- 
furer le fuccès de cet Abré" 
gé j la matière cft par elle-- 
même intérefïànte, curieu.- 
% , édifiante \ elle a de plus 
le mérite de la nouveauté , 
puifqu'on ne la trouve fu6- 
fifàmment détaillée dans 
aucun Livre écrit en notre 
Langue. Le nom de BE-- 
N O I T XIV eft aufli trop 
célèbre , pour qu'on ait 
befoin de louer fbn Traité 
dç$ B éatificatlons & Cançh 



xiv ArERTISSEMENT. 

nifatiotts. Tout le moilde 
fçait qu'il lui doit la plus 
grande partie de {à gloire 
littéraire, & de ion éléva- 
ttonjc en eft aflèz pour exci- 
ter la curiofitédes Lè6beurs. 
L'Analyfe mérite par elle- 
même leur attention , à 
caufc de Xhahileté â' du bon 
goût de r Editeur, , quifçMt 
donner de nouveaux agré- 
mens aux Ouvrages qu'il 
manie, * D'ailleurs! Appro- 
bation du feu PAPE, qui 
la trouvée fî fenfée & Jl 
exa&e -, & la fâveut du 

* Foy^î -la Lettre da Pape à TAxiocuf^ 
qui fe trouve imprimée à û £uite de cei; 
ATertiâcmont. 



Avertissement, xv 

ROI, qui veut bien la dé- 
corer de fon nbrti , fonc des 
augures trop heureux pour 
ne pas m'infpirer de la con- 
fiance. Si je fais 'cônnoîtrc 
au Public avec quelle ar- 
deur j'ai travaille à tnc met- 
tre en état de lui préfenter 
cette Edition : c'eft moins 
pour qu'il m'en fçachc 
gré , que pour l'engager à 
rendre juftice au zélé dont 
je ferai toujours animé , 
quand il s'agira de lui pro- 
curer des Ouvrages vérita- 
blement utiles. 





'^'^ 



LETTRE 



AU PAPE 



BENOÎT XIV» 



Très-saint père. 



Mon OpufcuU fur Us Béat^ations 
'& Canonijadons , ferait tut objet digru 
des regards d^un Souverain Pontife'ijt 

Votre Sainteté pouvait encore 
Y reconnaître fon propre Ouvrage. Un 
Jucchjlfiateitr eji trop au-deffus de mes ■ 
talens-, pour tiétrt pas au-deftts de 
mes ^pirances, 

^e 



Lettre av Pàpb. xvi\ 
• Ce n*eji donc TRÈS -S. PERE, 

^u\n tremblant fur tindifcrétion de 
ma dimarcfu , que /offre à VOTRE 
Sainteté tAnalyfe de ces Livres cé^ 
libres à jamais,^ qidferoUntfeuls capa^ 
blés d^immortaUfer eur Auteur y indé" 
ptndamment. de C éclat que donnent la 
vertu la plus héroïque ^ & la première 
dignité du monde. 

Je liai confuUé , TRÈS - S. PERE, 
que les fentimens dont mon efprit & 
mon cœur furent tranjportés tnlifant 
ces Ecrits Ji précieux à la Religion^ 

Que Votre Sainteté faffe gra- 

u aux excès de témérité qu'a produits 
un enihoufiafme y dont je ri ai pu mt 
deffendre. 

JamaisyJRÈS-S.PEREy per^ 
fonne n*eut plus befoin que moi drin" 
dulgence : mais auffi jamais perfonnc 
n^ eut plus de cor^nce en cetu bonté 
Paternelle \ qui caraSérife VOTRE 
Sainteté. Quand même je ferois 
frujlré de tefpérance quUUe mHt^pire ^ 
je n'en regarderois pas moim y comme 
le plus gra^d événement de ma vie > 
rhonnmr que j^ ofe me procurer ici ^ dt 

b 



xviij LiTTRE Aty pApr; 

porùr jufqu^au pkd defon Thrâm 
Ctxprtj^n du nfptSt infini ayee Uqml 
jtfuis , 



DE VoiKESAlNtETCk^ 



TRÈS-SAINT PERE, 



Le plm hmrAle fin^uur^ 
& U fils U pltu Miffant 

, NiCOtAS Baui>sav^ 
ChanoiAC Héguliei:» 
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DU PAPE 



BENOIT XIY 



A tAUtEÙK. 



BENEDICTUS P. P. XIV. 



1 1 



I L B C'ft F I, i limmmïfSc Apo- 
ftoiiçam 3.en€4Vî|iQn4in?v N^m fwm 

reçu votre obtigeante Letfre^ 4v ift.i£l«- 

cembre de Vanpaffi y accompagnée de 
rAbrigi^ . quéi you^ A^ fait ^ 4fi \ notre 
Ouvrage 4fM BJ^it^çfiHon &(C4nQnir 
fation des Saints. N^u^ ^^^ ip, in»^r^ 
dons tris-fincirement y& à proportion 

la grâce que vous lui ave[ donnée en le 
compofant^ Nous en parlons £aprïs 
notre Examen y dans lequel nous F^a-^ 



XX Lettrs bu Pape. 
vûns trouvififcnft &fi exaS , que 
Chapitres & endroits que nous en avons 
lus 9 nous font certainement efpirer que 
ce qui en rejle à examiner^ ne fera point 
inférieur à ce ^ en paroit déjà en pu-* 
bÛc. Nous ^attendons avec empreffc'^ 
ment: , & nous prendrons un vrai 
plaiflr à k lire ^îadmirant VkabiUtt & 
le bon gqui de^ V Editeur ^ qui fçait 
donner de nouveaux^off-émens aux Ou^ 
vrages qu^il manie. Nous vous rendons 
de tris'fîncires grâces de votre travail ^ 
& pour preuve de notre eflime & de no** 
ire affeàion ^ Aous vous donnons Un 
BénediSion ApofloUque. Datum'Ro* 
mx apod Sanâam 'Mariam Majo- 
fem, die 13- Martii 17 j 8. Pont. NrL. 

Et au dos eft écrit : Dilt&o Filia 
Nicolao B A u D E A u> Canonico Re- 
gttkd Canceladar , * 

ftOÇt PitaOCORAJÉf^ » 
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ANALYSE 

SUR LES 

BÉATIFICATIONS 

E T 
CANONISATIONS. 

LIVRE PREMIER. 

Qui contient des Principes généraux 
& des Notions préliminaires. 

CHAPITRE PREMIER. 

De torifine dts Canonlfutions j ou des korh- 
neurs défirh dam tEglifi primitive aux 
SS.MartyrSjff depuis aux SS-Confiffèurs^ 

Paragraphe premier. 

i .A Canonisation des 
Saints , ôc les Solemnités qui ^ 



'A DiÈS BÉATiriCATIONf 

^'accompagnent , ne dévoient 
►oîift être épargnées par le^ 
teftaîres àts derniers fiéçles , . 
dans leur dëèhâînèment contre ' 
la Difcîplîne de TEglife Catho- 
lique, C'efl: pour jettet un ridi* 
çule fur des ufages fi pieux, 
qu'Us en ont cherché Torigine 
dans lapothéofe des Payens : 
cohiparaiFon odîèufe , 6c fi 
éloignée de la vérité , qu'elle 
mérite à peine quelques mots 
dé réfutation. 

Le Sénat de Rome idolâtre y 
p'afrogeoît , il eft vrai , le dtoît 
H*infcrîre au nombre de fes 
dieux des hoftimes , qui fou- 
vent n^'étoient fameux que par 
Texcès <îe leurs vices. Dans 
d^autreis temps , daths d'autres 
climats , les fauffes divinités 
p-étoient multipliées par la fu^ 
perftîtibh ^és peuples fttipîdes j 
«c rimpoftwr* es prétendug 
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Wacles , ptir Fofgtieil dés Scnt- 
Verains '& radulatîon des fo- 
jets : enfîil , par la tetiareiTp 
aveugle deà pères ou dès fils , 
affez puîflâûts pour faire ex^-» 
cutcr leurs irotôfltés les plujs 
bizarres & les plus rmpîès. 

AHottte , rdûtorîfé pùBli(|ue 
întervenoit à la coniécratioû 
des nouveaux dieux, avec un 
appareil peu capable d'en im- 
pofer au vulgaire, même le plus 
crédule. Un Aigle , un Paon ,' 
une Colombe , s'eiivoloient du 
bûcher, qui réduîfoit en cen- 
dres les reftes inanimés d'un 
Empereur ou d'une Impératri- 
ce. Des témoihs juroîent au 
Sénat , qu*îls avoîent vu fou1i 
cette forme Tame du Souve^ 
raîn s*élancer vers le Ciel. C'en 
étoit affez pour lui décerner le* 
honneurs au culte Divin. 

Telle, fut rapothéôfe des 

Ai) 
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çonfeffion & de leurs fouflfraiH 
ces. ï^ps A£les qu'on en ayoît 
4fçffés entretenpient ua cpm^ 
tnefrgç d*é4ificatiGn. entre les. 
EgUfçs éloignées* L«s monu- 
ments les plus a^tençiqu^ ^ 
Içs plus vénérables par leu? api- 
tiquîté nous mftruifent de ee 
détail. On le trouve tout entier 
dans la Lettre des Fidèles de 
Smirne aux Pbiladelphien^ ^ fur 
la mort de faînt Polyçarpe lemi^ 
Evêque , Difciple de faint Jeaa 
r^yangelifte. 

» Les Juifs, ( difent-ils ap^èsfc 
ÎQ récit de fa détentijÇHn âjç dei; 
U mdjrt) •> iAfpirerent à N^,é- 
» tas j de prier U Proconfijî 
• qu on ne donnât p<^i^t dcSé^ç 
m pulture à Polyçarpe , de peu» 
m que les ditémtïB ne qm&^ 
m tafl5f!iie le Ccttci^é pour hôno^ 
T rer le Corps, du m^pb^smtaiÂ 
« Maityr. Bs né f^aiVjoiénf ps 



h quç nous, ne ppavoos jftmsjia 
*- quitter Jjefus-Chrij^ , qui z 
» iovéktt pftuf kfaliiW ic toi» 
^ ceux qui fe fau-vent par touf 
.> le owjide^ ni ç» honorer un 
«> autre en fa. (dace ; cas neuf 
«> ladorous psyr ce qu^il eft le 
«> Fils de Dieu« Mais nou$ re^ 
f> gardons les Martyrs comm« 

• fes difciples fie fea imitateurs^ 
•> fie nous les honorons avec ju? 
•» iHce^ àcaufedeleurafFeâion 

* invincible pour leur Maitrç 
« 6c leur Roi .•••#•••««# 
»> . • « é « pour nous ( ajoutent^ 
ils 5 quand ils ont raconté 
comment on brûla le Corps de 
faint Polycarpe ) •>. nous retirâ<« 
«> mes fes os plus précieux qnt 
m des pierreries ^ fie nous les mî* 
» mes où il étok convenable ; 
«• où le Seigneur nous fera la 
« grâce de nouaaileœbler corn* 
^ me il nous fera polCb^le ^ poui 

Aiv 
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m célébrer avec joie la Fête de 

» fon Martyre « Que 

ne pouvons-nous pas conclure 
d'un langage fi clair ? On 
croyoît donc déjà y dans les 
plus beaux jours de TEglife 
naiflante , qu'on devoit honorer 
les Saints : on confervoit donc 
alors leurs Reliques comme des 
tréfors ? On s'affembloit donc 
déjà y pour célébrer des Fêtes 
le jour de Içur mort : tout ce 
qui nous refte de monuments 
des trois premiers fiécles , at- 
telle de même le culte des faintc 
Martyrs. On pourroît compiler 
des volumes immenfefi de ces 
témoignages. 

S. II L 

Le nom de Confeffeur fe 
donnoit alors aux Chrétiens > 
quand ils avoient fait une pro- 
feflion publique de la Foi de^^ 
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Vant les perfécuteurs, C'étoît 
des Soldats de Jefus-Chrifl > 
éprouvés pat les fupplices^ à 
qui fouvent il ne manquoît que 
le dernier coup de la mort. On a 
étendu ce titre y depuis la pai^ç 
de l'Eglife ^ aux Fidèles qui 
«l'endorment dans le baifer du 
Seigneur ^ après une vie pafTée 
dans la perfévérance de toute 
juftice ^ou l'exercice d'une péni- 
tence laborieufe. Ces faints 
Confeffeurs font entrés plus tard, 
en partage des honneurs que la 
Religion accorde à fes héros. 
Saint Martin de Tours paroît 
en avoir joui le premier , du 
moins en Occident, On peut 
rapporter au commencement 
du cinquième fiécle Tétabliffe- 
ment de fa Fête. Elle étoit an- 
cienne dans foH Eglife quand 
on y célébra le premier Con- 
cile^ Tan 4(5" I • » Cet illuftre Poo^ 
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i> tife ne donna point fon fang 
i> pour la Foi. ( dit Sùlpicé Sé- 
vère fbn Hiftorîen & fon Di^ 
eiplë ) » maïs ii ne lui manqua 
o rien que roccafion de le ré- 
« pandre. Il eut toutes ks ver- 
• tu», & parconféquent il mé- 
«> rîta toute la gloire des Mar<9 
» tyrs <*• 

C'eft fur le même principe 
que FE|!îfe entière s'eft ap** 
puyée pour faire honorer là 
mémoire de fes Enfants letf 
plus îlluftres , lorfque Dieu lui- 
même 5 a pris plaifir à les gto^ 
rifier dans le monde par des 
miracles éclatants. CTeft aui& 
dans ces maximes de la plus 
ancienne Doârine , qu'il faut 
chercher Tefprit des forraaUtés 
qu*on obferve dans la Canoni^ 
fation des Saints, 
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CHAPITRE SECOND. 

I^e F autorité du Pape dans Us, 
Canonifàtionsm 

JL E c u L T K des ancien» 
Martyrs fut comme le premier 
cri de la Religion ^ dans les té- 
moins oculaires de leurs corn* 
bats. L'Ëglife vit avec joie ce» 
tranfports d'admiration ^ four* 
ce d'une fainte jalouHe , qui 
multiplia fou vent fès triomphes è 
Mais toujours attentive à mettre 
un frein au zèle indifcret y elIs 
Aë permit jamais à !a multitude 
des Fidèles de donner à fon gré 
des objets à la vénération pu- 
blique. La confeffîbn la plus 
éclatante de la mort la plus glo-^ 
rieufe ne fuffirent point alors , 
pour con&crer authentiqueïr 



If 2 Des Beatificatîoî^s 
ment la mémoire d'un athlète 
de la foi Chrétienne. On atten- 
dait qu'il eût été proclamé par 
la voix des premiers Pafteurs ; 
il leur appartenoit de brûler le 
premier encens fur * fon cer- 
cueil , 6c c'étoit de leur main 
que fon nom devoit être infcrit 
dans les faftes Ecçléfiaftiques. 
i)elàfcQ titre diftindif de Mar- 
tyrs, lapf^oii v^s ( Martyres vin^ 
dicati) pour défigner ceux que , 
l'autorité légitime vengeoît de 
rignominie de leur fuppiice y en 
les mettant en poffcflîon de» 
honneurs qu'on doit aux Saints* 
pelà ces Diacres chargés pac 
état de noter le jour de leur 
mort, d'en recueillir les ades^, 
& d'en faire le rapport à l'Evê- 
que Diocéfain. S, Cyprîen fem- 
ble faire allufion à ces ufages 
de l'ancienne difcipline dans 
quelques-unes de fes Lettres. 
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On reconnoît Texercice & 
Tufagé de cette puîflance pon- 
tîficaley dans ce trait fameux du 
grand S* Martin . ^ . Un tombeau 
dans le voifinage de Tours étoit 
devenu Tobjet d une dévotion 
populaire , & quelqu'un même 
oes anciens Êvêques lavoit 
accrédité par la confécration 
d'un Autel Le lieu n'en parut 

Ï as moins fufped au S. Prélat* 
1 interroge les premiers du 
Clergé. Leur fîlence & celui de 
tout« Tantiquité^ fur le nom du 
prétendu martyr. & fur Thiftoire 
de fa mort , confirme fes pre,^ 
miers foupçons. Mais il njofe 
encore prononcer ; il s'abftient 
feulement d'approuver ce.culr 
te mal éclairé. Bien-tôt une ré- 
vélation vient à fon fecours , ôc 
dans ce fameux fépulchre , il 
découvre aux yeux de tout fon 
peuple les cendres d'un Bri- 



1% Dés Bf^tlfltAttïJiNs 
^itd fupjplicié pàùt fêi ctiîAes. 
C'éft four H\m dfe fembkv 

tfues fe réfervéïîèht k droit 
ile précoriifèr lêi Miiityte , «c 
^Mk fc fiirfeht «ïi ^volt d*^ 
xamiïierlèuh tîtires, aVitftd'ï)** 
€ofiîiér eu de iï^rrtièÇÉre que h 
fêté èû mx ca^bt^. Vcé^ètik 
îte jtigfement Epiftopôl par dé^ 
liôihinagfeS préiïiiatiir^S j «* ftit 
tduj^otïrs tfflfe fMite gtiéVfe dahé 
îèis'prèmîéi* fiédes de l'fegUfe, 

'û^ôïi ptfeiflbit avec (éventé. 

tdxis fch titotrvô'ns *h éxènifft* 
tAëh îriàr^ dans Optât de Mî*- 
îêVé. Luéitlte dofïttoiit ïe ifeôfi» 
•dfc fçàit i*Hîftbii?è, fut tïàîf^ 
îàns m^fta^éméht, tiortirtlè cbïp- 
'f'aWe d'un pëché téandàlëéix -, 
"*-àtce (lu'èllte's'dpimâtrDit ài^tt- 

rè mêttlè ptibKcîtiiéintetft leslia- 
h&urs du cîtilte Sùx relîqufe* 
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tiétoït pas encore approuvé. 
Rien de plus formel que le 
témoignage de cet ancien £cri* 
vain , pour conftater la diffé- 
rence que mettoit entre les 
Martyrs rapprobation folem* 
nelle des Prélats y Ci feniblable 
par les Caraâéres efientîels^aux 
)ugemen$ de Canonifation que 
TEglife prononce aujourd'huî^^ 

$ IL 

Le culte des faints Con- 
fefTeurs , plus récent dans fon 
origine , & moîhs appuyé des 
preuves inconteftables de leur 
fainteté y plus fujet parconfé- 
queiit à Tillufion , de voit en- 
cdre moins être Hvîré à la dif- 
crétion du vulgaire y que celui 
des Martyrs. Aufli voyons-nous 
yn grand nombre d'anciennes 
loix Eccléfiaftiques , pour ré* 

ffimçt ïçs dévotions arbitru^ 
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res. Un Concile de Cologne ; 
cité par Ives de Chartres dans 
fon décret, interdit aux Fidèles 
toute marque publique de vé- 
nération pour des Saints nou* 
veaux, avant qu'on fe fut affuré 
de l'agrément de l'Evêque Dio- 
céfain. Les Empereurs Chré- 
tiens uferent en cette occafion 
<le leur autorité , pour foutenîr 
celle de TEglife : témoin le 
capitulaire de Charlemagne de 
Tan '8 01 , qui contient la mê- 
me défenfe. 

On n'a jamais pu méconnoî- 
tre la fagefle de ces réglemens ; 
aufli trou vons - nous par-tout 
une fidélité inviolable à les 
obferver. Des Fêtes ordonnées 
par les Prélats^ des Reliques 
expofées par eux à la vénération 
des Fidèles , des Tranflatîons 
qu'ils en ont faites eux-mêmes , 
ou qu'Us 6n ont permifes ; ce 

font 
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font toti)oursles premières épp^ 
ques dans THiftoire du- cmtè 
des Saints y jufqu'aur temps 
ppftèrîeurs , où le droit de Vér 
tablir fut attribué fans partage 
au faint Siège Apoftoiique. jde 
Rome* r 

5- IIL " 

Il feroît affcz difficile, de 
fixer à cet ufage une date cer- 
taine. La plupart dès Canoni-^ 
fations faites par l'autorité du 
Pape y qui remontent avant le 
dixième fiécle ^ fouffrent de 
grandes conteftations. Tout le 
nionde convient que dans le 
concile de Latran ^ Tan pp 5 ^ 
Jean XV^ mit au nombre des 
Saints l,e Bienheureux Uldaric 
EvêqueVd'Aufbourg, à lapriere 
de l^uitolphe , lin de fes Suc- 
cefleufs. Mais on trouve enco- 
le de^im cette'époque une fou^ 

\ B ^ 
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le de Saints univeilçliemeiur 
honorés'^ q^uolque leurs noms 
tkcvL&nz été confa^crés qtie pair 
des Prélats particuliers. 

Alexandre III ^ eâ donc 
reconnu communément pour 
Tauteur de cette réferve. QncU 
te une de fes Décrétales , com- 
me la première loi folemnelle 
en cette matière. » N'ayez pas 
«> à l'avenir ( dit ce Pontife ) la 
« préfomption de décerner à 
m cet hom.me un culte reli^euxi 
m Quand il auroit fait Unç mfû^ 
m titude de Mijcacles ^ il n^ vous 
m eft pas . permis de l'honorer ^ 
w fans l'agrément de P£gli(b 
«• Romaine «• Les Canonises 
Fr^ançois âc plufîeuts Italiens^ 
entre autres Bellarmîn, ont vu 
dans ces paroles ^ Titablifie** 
ment d'un droit nouveau , qui 
paroît même n'avoir été gêné-» 
jFalement adopté j que loDgn 
temps après. 



, Quoiqu'il en foit cette ïé&x^ 
ve a depuis des fiécics entiers 
k force d'un uÊige imiveifel i 
i)iixel(^ues PjxDvicices de i'Ëglife 
Gâliicane > aufli jàlo^rifes de 
maimenit le6 prérogatives ât 
TËpifcopac y que zélées pour là. 
4^oîre du ptemier Siëge Âpc^«- 
tolique i déclarent même tx* 
|»reffémënt dans un Concile de 
Vienne^ en demandant au Pape 
Grégoire IX la Canonîfation 
4e S. Etienne de Die. ^ Que 
« l'excellence des mérites coii^ 
tt>nus dans les Serviteurs ée 
^ Dieu > ui'amhorsfe point les 
-» fidelÈ^ à tes honorer publi«« 
*» qoement ftprès leur mort; 
^fifiits qu'il faut à leur culte 
> TAppf obation du S, P.. 

Ceft pour des raifons irft* 
portantes que nulle Eglife na 
réclamé contre ce changement 
4e difciplïne. Là Sainteté de 
^eifô: <{U'&A douxe i^or ob;et$ 
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àlavéaération publique^nepou- 
vanc jamais être trop afTurée^ 
. c'efl: un avantage pour la Reli- 
gion que la Sentence de TEvê- 
que Diocéfain reçoive par les 
Enquêtes des CommifTaires 
Apoâoliques , par les difcuf- 
fions du Tribunal Romain y àc 
par le jugement du S. Siège , 
promulgué dans tout le monde 
Catholique 9 une authenticité 
qui ne laiffe rien à défiren 
D'ailleurs un Décret folemnel 
émané de l'Autorité Supé- 
rieure , & qui s'étend à tout 
l'Univers , annonce d'une ma- 
nière plus éclatante & plus uni- 
forme, la gloire des Bienheu- 
reux« Les fidèles répandus dans 
le monde entier apprennent 
plutôt à profiter de leurs exem- 
ples & de leur interceflion. 

J- IV. 

Oa attendoit autrefois la 
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célébration d'un Concile pour 
canonifer les Saints. Ulda-* 
rie le fut par Jean XV^ danis 
celui de Latran ; faiht Gérard 
par Léon IX ^ dans un Concile 
Romain i & faint Sturme par 
Innocent II dans le fécond de 
Latran. Cet ufage avôit alors 
force de loi. Le Pape Urbain 
II déclare dans une de fes 
Lettres , qu'il faut des miracles 
attelles par des témoins ocu- 
laires , & le confentement d'un 
Synode général j ^^Is cette 
coutume eft abolie. Le Pape 
prononce feul la Sentence. U 
eft vrai que le Confiftoire gé- 
néral tient en quelque forte 
lieu des anciens Conciles puif- 
qu'on y prend les avis de tous 
les Evoques , qui fe trouvent 
dans la Capitale du monde 
.Chrétien* 
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il; pas être aveugle ^ pour mé- 
cpnnoîtrc dâns^ les régies éta- 
blies par la Gôur de Ramey 
tous les moyens quelaf^geffe 
humaine y animée par refpric le 
plus pur de la Religion y eft ca- 
pable de fuggérer, afin d'éviter 
jufqu'aux , moindres foupçons 
de fraude ou de méprife* On 
pourra s'en convaincre dans cet 
Abrégé même , qui ne les repré- 
fente qu'imparfaitement. 

Il faudroit , en effet fuppofer 
par wne défiance Cfimiaelle , 
que : le Saint Efprit manque à 
rEgiifede Je(us Chriftdaflsunâr 
4éci(îon où la pureté du culte 
eft fi fort intérelTée , pour croire 
qu'il ne prend aucune pact à dç5 
Çônf^iis ^ où l'Oji invoque fi 
louvent fes riumières > avant 
d'infcrirç dè/jnipuvew^t .Noms 
.4afls les^laftes facrég. 
.rjrputieiîipade Catholique 

convient 
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convient que c'eft une indécen- 
ce fcandaleufe^ une témérité" 
pleine d'injuftice, d'aiFeâerdes 
doutes & d'exciter des difputes 
en cette rnatiere. Que c'cft alar- 
mer ian$ raifon la piété des. Fi- 
dèles f attenter à la gloire des 
Saints^ficautdrifêr l'impiété des 
](I4rétiques qui s'en aéclarent 
^es ennemisé 




:io; 
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CHAPITRE <^ATMÉME, 



«. -* 




f ' . 

N "à rêâuîtà fept artîcïes 
tous les honneurs que 1*E^ 
glife fait rendre aux Saints Ca* 
nonifés. Premièrement, leurs 
noms font iijfcritt. dans les Ca- 
landrîers lEçcl^^ailîeJues ^ les 
Martyrologe , le^ Litanies , 
& les autres Diptîques facrées. 
Secondement^ on les invoque 
publiquement dans- les Pxieres 
& dans les Offices folemnelst 
Troifîémcment , on dédie fous \ 
Jeur Invocation des Temples 
& des Autels. Quatrièmement^ 
on offre en leur honneur le 
g^çrlftçe adoral>lç du Corps ^ 






i 
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du Sang de Xefus-Chrift. Cin- 
quièmement y on célèbre^ le 
5our de leur Fiète ^ c'cfl-à- 
dire , rAnniverfaire de leur 
mort* Sixièmement ^ on ex:f ofe 
leurs Imagos dans les Egîl&s^ 
£c ils y ibnt reppéfentés Iz «této 
environnée d'uae couronne de 
Itimière^ qu'on appelle a^Lréole. 
Septiémemeoi: ^ enfin y {leurs 
Reliques font ofFerti&s à la yé« 
aération du Peuple , & portées 
ai^ec pompe dans les Prooef* 
dans tfbleixineiks* 
. Ceft dans tout TUnivers 
Chrétien que ce Culte eii: au- 
torifé par le décret de leur 
Canonifation. Quand le fouv^- 
rain Pontife a déclaré Leur 
Sainteté ^ c'eû un devoir pour 
tous les Fidèles de la recon* 
sitDtîtTe y «âc de leur payer le 
^fte txibut de refpeâs dus À 
cette qualité £ubiinae.. 

Cij 
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§, II. 

La Béatification au con^ 
traire n*eft regardée que com*f 
me le préliminaire d'une Cano» 
nifation. C'eft une efpèce de 
permiffion provifoîre , teftrainte 

Î^ar fa nature à Tétendue des 
ieux , ou à la qualité des per- 
fonnes. Les Serviteurs de Dieu 
reçoivent y en conféquence de 
ce jugement , le titre de Bien-* 
heure^x. Une Ville , une Pro-» 
vince , un Ordre , un Diocèfe 
peuvent alors les honorer fousr 
ce nom. Quelquefois on ap-*^ 
prouve un Office particulier ^ 
qui ne fe récite qu'en fecret , 
fans préjudicier à celui du jour» 
Mais il faut un Induit du Pape 
pour ériger des Autels en leuï 
nom y & même pour expofec' 
dans une Eglife ou leurs Por^ 
t»its ou Içurs Heli^uçs, 
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Un Décret du Pape Alexan- 
dre VII, de Tannée 16$ 9 s 
défend abfolument d'étendre 
aux Béatifiés les honneurs 
qu'on rend légitimement aux 
Saints canonifés. 



A 
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CHAPITRE aNQUIÉME, 

De la Congrégation des Rites. 

§. I. 

JL) E p u I s que TEglife 
Romaine fut mife en poflreflîon 
de prononcer fur le& honneurs 
qu'on, doit aux Saints^ elle 
dut avoir un Tribunal où ces 
matières furent* difcutées avec 
toute la ntef!lrit# qiie mérite 
leur importance. La Congré- 
gation des Rites , qui doit fou 
établiffement à Sixte - Quint , 
eft particulièrement occupée 
de ce grand objet. Il partage 
fes attentions avec le détail 
des Offices & des Cérémonies 
eccléfîaftiques qui lui donnent 
fon nom. 

Des Cardinaux choifîs par le 
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Pârpe y font \t^ Jiig«$ d^lpce:' 
mier Ordre. Il nt pç^tt4f f^? 
que le nombre en foit déter- 
miné. Dans rinftîtution on en 
trouve cinq i jm^iS' dans les 
^es pOiÛiérkur» 5 on en yoi^ 
£rpt pour Vof^walrfe , & qmh- 

lats ont à leur tête un Préfi-^ 

• • • 

dcQtvnféit^l. Et dans chaque 
Procès cle Béatiâcation j le 
V^c ûontme/ufl d'entr'éux à 

«coéitoUs^^tîieAt 4^ gard&r % 
les pfèQ^9l9«S im ib|:rett teyio* 
iable k'U àtn it^mnie- au Secré- 
taire de k Coogjrégation toutes 
les lettre de recammandation 
qbi leur. S^nt, greffée; , < On leur 
permet es fe çhdiiir deux: Théo- 
wpcûé oU CaM)^niftes K dont 
ilsprennolt le$ avis , mais ces 
Ccmfcjillers ne f^auroieiH abufo^ 
de leuc confidence. ^ pacc^ 

Civ 
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'q\i*ils jurent auffi d'obferver le^ 
tnêmefecret. 

^.11, 

Les Juges du fécond Or- 
dre portent le nom de Con- 
fulteurs , ôc prêtent le même 
ferment que les Cardinaux. Ils 
font à la nomination du Pape ; 
mais plufîeurs Officiers de la 
Cour Romaine ont ce titre , at- 
taché de droit à leur charge. 
Le Maître du facré Palais^ le 
Sacriftain de la Chapelle Pon« 
tificale , l'Auditeur du Pape , 
1* Affeffeur de rinquifîtion , font 
Confulteurs n^s ; de même que 
les trois plus anciens Auditeurs 
*<le Rote , qui ont retenu ôq 
ynvïlége depuis que les Procès 
<le Béatification & de Canoni^ 
fation ont paflTé de leur Tribu- 
nal à celui de la Congrégation 
4es Rites, Ces Auditeurs om 
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•^roît ^ de fc choifir un Con- 
feiller , comme les Cardinaux. 
Les autres Confulteurs ne le 
peuvent fans difpenfe. 

G cft Fufage a Rome y que 
certains Ordres Religieux four- 
niflent toujours des membres 
à ce Confeii ; les Dominicains^ 
les Mineurs y les Barfiabites ^ 
les Servites & les Jéfuites , 
font en pofTeflion de cet hoa-! 
neur, 

S. IIL 

La Congrégation a fes 0& 
ficiers. Les uns d'une qua^> 
lité fupérieure y avec droit de 
fufFrage & rang de Confulteurs* 
Tels font , premièrement , Iç 
Promoteur de la Foi , dont la 
fonûion reflemble à celle de 
Procureur,, ou d* Avocat Gé- 
rai dans nos Cours Souveraines^ 
C'efi lui qui reprëfente 1a Pafir 
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tie publique v il ^leve des ddb-' 
tëfr y £c fait naître des difiîcul* 
tés ^u'it fane néfoudre ; mais il 
opine ^ comme Juge ^ contre 
le fentînïent même^u'il propo* 
foit Go«nne Promoteur , quand 
le difoit ou les fa^its font hSËh 
ikmnfrervt éclairais. Secondes 
rnfent ^ le Seeretai^ de la Con^ 
gf éga^ion ^ qui prend foiit avifi 
d'âtitioiicer aox Prélats qm la 
compofent 5 le jour des ÂfSenoh 
blées^ & les^ nvatîeres qtton 
y doit traiter. Troifiémement 
^nRt^/ie Pi^^tonocairel ApdUo* 
^qncf qui feouptiâi^it. acitré* 
fois kl charge du précédent ^ 
^ q^ la fait encore en fou 
*fcfe1ic«* 

Les^ OfSdbcsl fubaltemés 
font^ pr^nâérem^m:^ le :Soxii& 
pfomotetBr , qui ferc dr coa^ 
•feil & de Vice^-gérant a© Pro- 
moteur de la Foi« Il >ure: le 



/^ 
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Ç^ctet 3 il fait l'extrait des Pro- 
cédures & àçs Mémoires i il 
en figne les originaox & les^ 
copies y knprimées eu maiHii^ 
erites } & il eft piéfent àtou« 
tes les informations^ vérifica-* 
tiens ou reconnoifTances d'é-^ 
cfitu£es« Secondement ^ le 
Notaire de ta Cûngrégatioa ^ 
^vâ drefîe tous iea Ade» au-* 
theMiques ^ fit véiMe à la giai de 
des Archiyes* renfermées dina 
ie Vafticaii. Il en tire pav Ordie^ 
du Carddoal Bapporteui: ^ ^>ll 
iriaftadEbCfe dfu PrcManotearyleA 
aA^ienoes Fjrd^édvires* des* Ca^ 
nonHaitionsM Âutrelbis On ks» 
eofiii«nii»i^oit aux Procureurs 
en original ; mais à préfent ofli 
A-en déRVre que des copies, 
Troiftéroemeat 5t les Pr€Kni-- 
leur» du faccé Palais.^ qui peu--' 
vertt feuls écrire datvs les cau-« 
fita de Béatiâcatioû ou de Ca^ 



^S Des Béatifications 
nonifatiorii Innocent XI leui? 
âvoit défendu d'entreprendre 
plus de quatre Inftances à la 
fois y mais ils n'obfervent pas 
ce règlement à la rigueuft 
Quatrièmement , les Avocats 
Confiftorîaux^ qui traitent dans 
Ces procès les queftions de 
droit , & qui dreffent les mé- 
moires. C'eft de ce Corps qu'on 
tire toujours le Promoteur de 
la Foi. Mais comme il eft peu 
nombreux ^ & que les douze 
Canoriiftes qui le compofent ^ 
forit pour l'ordinaire employés 
à d'autres fôiiâions, la Con- 
grégation des Rites approuve 
d'autres AvoCats pour teni r 
leur place. 

Enfin on appelle des Inter- 
prètes , quand il eft néceffaire, 
pour les aâes drefTés en des 
Langues étrangères ; des Mé- 
decins j des Phyficiens ôc des 
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Mathématiciens y quand le; 
circonftances l'exigent, On 
obferve même d'çn nommer 
VP ppurfopteniM'affirmativej 
& un autre pour )a négative ^ 
afin de mieux éclaircir les douâ- 
tes les plus importans. 

Urbain VIII avoit défendu 
d'imprimer les Procédures^ 
Alexandre VII Ta permis } 
parais on n'en tire que foixantç 
exemplaires ^ qui fpnt lignés 6c 
parafés par le Spufpromoteur^ 
C eft ^ rimprimeur de I9 
Chambre Appftolique à faire 
l'édition. Uoriginjal manufçrit ^ 
outre la fpufcription du SouC* 
prompteur^ doit être muni de 
celle du Secrétaire & dp fçeau 
de la Congrégation^ 
. H y a des 3olliçiteurs qui 
fe chargent de pourfqivre en 
Cour de Rome , l'expédition 
de? çaufes dp ]Pé9t)fiçatipn on 
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éé Canonifadon. Autrefois les 
Confukeats prenoient cet em- 
ploi ; maïs iis ne l'acceptent 
plus , depuis une défenfe de 
Clément XL 

. J. IV, 

^ La Congrégation des Rîtes 
tient tous les mois des Af- 
femblées ordinaires ^ dans le 
Palais Pontifical : pour lors , 
elle n'eft compofée que des 
Cardinaux., du Promoteur de 
la Foi , du Protonotaîre , du 
Maître des Cérémonies , &du 
Secrétaire. Mais c'eft dans les 
Séances ou Congrégations ex- 
traordinaires que le traitent 
principalement les articles les 
plus importans des caufes de 
Béatification ou de Canontfa- 
tion. On en diftîngue de trois 
fortes ; Congréjgations anté- 
préparatoires^ préparatoires, & 
générale;. 



La Congrégation antépr^a- 
ratoîre fe tient dans k PalaLs( 
du Cardinal Rapporteur y pour 
]k ficsettre lui-mlm^ plus par^ 
faicensent au fait de Ta^ire 
àantii eft chargé. hQS Conful- 
fCQcs lui dofiflent tour-àrtour 
leur avis i mais il ne 4éciar« 
point Ifi fiea. La Congrégation 

Prépariatoiœ s.Wç%^t>le 4ansie 
ikis Pomiikal , pour inftrux* 
re dos circonftanç^s âc diJE*' 
cuites ik la.i^a^fe 9 cpus le;^ 
Cardmaux eu Tx^umh Cha-* 
«Ml dès Gfm&k*^^ y :Po*^ 
(on fuffrage ; miiiç les ?rëlat5 
a^aâl^ixt qce pour les écouter^ 
JjA Cor^régatiori générale eft 
honorée dç h pr^feac^ di* 
Psçw. L« Coûûdteur* y p^r- 
leot dcfcmit;^ &foîietu aoûîr. 
tôu* M^ .îla fe tîeonent dans 
ramicfaambre , tout prêt$ à 
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Les Cardinaux difent enfuîce 
leur fentiment. 

On difcute dans les Aflem* 
biées extraordinaires quatre 
fortes de queftions ^ ou de dou- 
tes ^ comme on dit à Rome» 
Les uns font comme des prë^ 
liminaires y lès autres font dér 
finitifs. Avant la Béatification y 
on demande^ i^. Si la qualité 
fequife des vertus ^chrétiennes 
ell bien atteftée ; premier dou^ 
te préliminaire* 2^. Si le nom- 
bre compétent des miracles 
cft fuffifamment prouvé ; fe-p 
cond doute préliminaire. 3^^ 
On demande y sll eft expédient 
de procéder z là B catification ^ 
vu les procédures » les preuves 
& les réponfes aux objections ; 
C*efl le premier des doutes dé^^ 
finitifs* 4^. Après la Béatifîca^ 
tion & la reprîfe d*inftance ^ 
on demande^ s'il fau)C procé-i- 

4e« 
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r à la Canonifacion i c'el| 
le quatrième doute. 

Autrefois on tenoît tous les 
ans trois Congrégations gêné* 
raies , félon le Décret d'Urbain 
iVIII y & dans chacune on agi- 
toit trois de ces queilions. Au-- 
jourd'hui Ton. n'en tient que 
deux chaque année y dans lef- 
iquelles on difcute au long un 
des doutes préparatoires des 
vertus ou des miracles y & fom* 
mairement une deà quellions 
définitives de Béatification ou 
de Canonifation. 

Les Inftances moins impor- 
tantes y qui s'élèvent dans le 
cours d'un Procès de Canoni- 
fation y font terminées par des 
Sentences interlocutoires^ dans 
les Congrégations ordinaires 
de chaque mois ; & ces Juge- 
mens font ratifiés par le Sou- 
verain Pontife^ avant qu'on 

. D 
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tienne les deux Affbmblée5 
qui précédent h Congrégation 
générafcr 
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CHAPITRE SIXIÈME* 

r 

J?es ancicnries Formalités 4 \ 

* ' - * *• r ■ * 

^. I. - 

Ie;^ :ide ^phi» fmiple que 
les pracédures dont les ftécleè 
antérieurs nous ont coniervé 
le -fouremif^ Un G&ticiile: g^tséf 
taldeyoit porter y c^smiare on 
Ts yoil y rsifrét de €)ancni&-^ 
tion.^iiy^if^ k ^ic dû Ser* 
i^iteiir de Dieu ^ x]m çoivtenoîi 
le irecueiFdt la preuve de fe» 
)ierc«s; Oq a^o^oœ tesi dépoli^ 

tîdiH^^ «ocfieiltlqùdé d^ téiM^ÎM 

ocidaiM? 5 ' peift" atteâer ces 
myrickt«< p > &; 1^ dinode * décU 
doitc y fit derok ôtre n^i$-aa 
îanig de» l^îenfieàreiir; ^lM 

Dij 
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qui rendifTent Texamen plus 
rigoureux & la fainteté plus 
conftatée- 

Tel fut y jufqu'au Pontificat 
(d^Urbaiii VIII , Tordre de ces 
difcuflions» 

Premièrement y la Cour àc 
Home y foUicitée |)ar dc^ per- 
fonnes graves^ qiii demandoient 
tm Jugement dJe Canotûfation y 
prenoit un ^éhÀ Tuffifant y pour 
connoître à. fond k validité 
des témoignages qu'on, luipror 
duifoit : ce tenips écoulé > te 
Pape y daiâs.up Confiftoire fe* 
cret y communiqueit aux Car- 
dinaux les req^es qu*o0 avoir 
préfentées » & jles raifoos qu'oii 
avoit alléguées. Secondeiment y 
il jiOlfdonnoit à qùplques Eve»- 
ques>,yoifins des lieux , de 
faife une infarmation juridt» 
q^ue fur k bruit con^mun de 
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préconifoit , & fur k renom- 
mée publique des miracles 
opérés par leur interceflion. 
Cette procédure des Commit 
laires étoit examinée dans un 
Confi&oire fecret. Si le Pape 
À les Cardinaux la trouvoienç 
concluante ^ on donnoit une 
commiflion nouvelle aux an- 
x:iens Délégués ^ ou à d'autres 
à leur place ^ pour inforftiey 
dans un plus grand détail ^ 
non-feulement en général fuir 
l^, réputation de miracles & de 
fainteté y mais encore fur la 
vie toute entière des Serviteurs 
de Dieu > fur chacune des ve£^ 
tus en particulier ^ & fur cha^ 
cun des miracles qui dévoient 
être propofés. 

Troiliémement , ces enquê- 
tes étant remifes au Pape ^ Sa 
Sainteté les diftribuoit à des 
^«nmes hiirbiks î . quelquefois 



^1$ De» iSéArmcApicfm 

à (ts Ch^f>i\hkis» y & plus 
ifécemmem a des Âuàfteufs Ae 
Rote y potfr i^n faii^ Vmttm 
& le rapports Ces preilvierfc 
ËscamiftatevFif^ îéduifoîerrt le6 
J)rei>ves à- des ^foeftions ftm^ 
mairêS'y qoii dévoient htté yé^ 
^ées par les CardinaB* > & iis 
y difcu^oient aâie^ au lamg tes 
faifoiis âE les difficultés. Qina^ 
triétneiftèiiit ^ quarnl toW le» 
doutes avoîcïft ^écé réfoltts à 
davantage defs Sô'Hicîteïiré ^ fiir 
te rapport d'un Evê^ïie y d'^uw 
Prêtre & d'un Dîâ>cre , tous 
trofe membres do (acre Collé'^ 
ge^> OU: ttfHôk le Gonlïâoire 
public y où tous les Evêqùie* 
éeeient appelles ; 61$ cha^geôic 
ordinaîrement fept ou bûiit d^e^ 
ces Prélats de faire un^ expo- 
fition détaillée de: )a cai^i 
Ces difeouî^ d'à^^areâ <>c€â^ 
^eiit:toiit Id Mm^^el» fve^ 



fnîere Séance^ & Ton îndi- 
quoit un aircre Confiftoîre pouf 
prendre les fuffirâgeà Dansr la 
fiike y un (t%â Avocat Coniif- 
torial fut cbargé de feire l'ex- 
po(ttk)n de la caufe au premier 
CoB&ûûîte public ; il fé réÇ\x^ 
moit ei^peu: de motSi dai>& le 
fecond) y & les Prélats don- 
Âoient tour à tour leur àvi^. 

Cinqajîénicmënt ^ enfin 5 le 
Pape y ayant pireferît un joui5 
pour la £alenmkë de la- Casio-* 
nifacion ^ ib rendoit^ avec toidh 
te h Gour , à TEglifemarquée ^ 
qu'on ornait avec la plus gran- 
de pompe. H y fatfott lui- 
Biéme le récit sàwrég^ du pro-» 
ces ; il exhortoit tous les Air- 
Mans k demander pour lui les 
lumières du S. Efprit ^ & après 
la Prière > il diâoit à haute 
ycix h ^iustmœ déKîmtîve«. 
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§. I I. 

Sî ces formalités furent ob-^ 
fervées avec exaâitude pour 
les Canonîfations ^ il paroît 
d'ailleurs ^u on étoit bien moins 
Icrupuleux pour les Bëatifîca-* 
tions. On donnoit alogrs afles 
facilement des permlfGons par-^ 
ticulières d'honorer quelques ' 
Serviteurs de Dieu dans cer- 
taines Eglifes j d*en réciter 
l'Office, & d'expofer publi- 
quement leurà Reliques à la 
vénération des Fidèles. On 
fe contentoit fouvent d'expé- 
dier un Bref , pour autorifer 
ce culte ^ qui n'étoit pas gé- 
nérah 

Mais il ne faut pas croire 
qu'on accordât de femblables 
permiffions y fans aucun exa- 
men y & fans un jufte difcerne« 
ment > on trouve les preuves du 

contraire 



ET Canonisations, 4^ 
contraire dans plufieurs de ces 
Lettres Apoftoliques y où Ton 
fait une mention exprefle du 
foin que le Pape s*étoit don- 
né j pour être affuré dé la fain- 
teté de ceux à qui ces honneurg^ 
étoîeht déféras. Si res précao- 
tions ne font pas exprimées 
dans les autres ^ on n^en doit 
pas inférer qu'elles n'ont |ba 
été prifes» 



A 
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CHAOTRE SEPTIÈME, 
jp^ wuvilles FonnaUtésé 

JL Ë s Procédure» j qui font 
aujourd'hui les préliminaireg 
înfffpenfàbies d'vin Jugemenf 
de Béatification & de Canoni* 
fatîon ^ font longues 6c rîgou- 
reufes. Nous en donnerons ici 
feulement xjnç defçjription abré- 
gée : chaque partie principale 
fera traita dans la lUite avec 
le détail qoi convi^cit à notre 
extrait. 

Les premières înftrudïons 
font drelTées fur les lieux par 
TEvêque Dîocéfain. Il com- 
mence le procès par deux inf- 
tances différentes. La première 
eft une information ^ pour con(r 
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cater la vcnonmté6 publique 
des vertus & de* mifticîle*é 
La féconde eft uneperqûifitionr 
exâde, pour afRjfer qvton a 
fidellement exécuté fes Décrets 
d'Urbatn VIII , q^t défendenf 
de Tendre aucirfî ctilte pubHdf 
aux Serviteurs de Dîett , quancî 
ils ne font encore m Béatifiée 
ni Canonifés. L'Ordinaire effi 
abfolument le Juge en ces àexxyt 
caufes ; il les commence de 
fon propre mouvement, ai 
doit porter (a Sentence, S'il né- 
gKgeoit de le faire, on lut 
renverroit de Rome fes procé-4 
dures, pour qulF décidât lui- 
même. 

Ses enquêtes ôt fes jugentenat 
font donc portés^ à la Cotir dit 
Pape , & dépofés chez le No- 
taire de la Congrégation des 
Rites. Les Solliciteurs^ de M 
caufe en demandent l'ouver-; 

Eij 
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(ure par une requête qui fe pré* 
(ente à l^une (les S^ance^ or-» 
4maîres ; les Cardinaux y ré-? 
pondent à - peu -r près ainfî ; 
» Soient ouvertes les procé^p 
•» dures ^ avec Içs foritialité; 
m accoutumées* «• llf^ut çitec 
le Promoteur de la Foi , & 
produire dçs témoins admiflî-» 
blçs, qui reçonnoiflent la fi-»- 
gnature & le fqeau du Prélat. 
Diocéfain, Ils font interrogé? 
pa,r le Notaire ; $c Touverturç 
fe ,faît en préfence du Cardii 
nal Ppéfidçnt de la Çpngré-» 
gation^ 

Alors on demande ;au PapQ 
qu*il nomme un Cardinal Rap» 
porteur ^ &ç des Interprètes , 
5*il en eft befoin. Les 4^rlt$ 
de la Perfonne propofée doi-? 
vent être examinés aufli -r tô^ 
?près^. lapprobation des Sen-? 



Et Canomîsat lôNâ. yj 
ouvrages font exempts de re* 
proche i le Pape figne la Com*- 
mîflîon ^ qui permet y à l^inf- 
tance des Solliciteurs^ que la 
Congrégation des Rites tra- 
vaille à rinftruâion du procès 
de Béatification : mais il faut 
que dix ans entiers fe foient 
écoulés depuis que les aâes 
dreffés par TEvêque Diocéfain 
pnt été portés à Rome« 

• La fignatute de la Commîf- 
lion Apoftoliqûe, ouvre la vafte 
'carrière des informations qui 
doivent être faîtes par Tauto- 
rité du fouverain Pontife. Tou- 
te procédure entreprîfe depuw 
par rOrdinaire des lieux ^ eft 
nulle de plein droit. 

Souvent on diffère jufqu'à 
lafignature de la Commiifion^ 
ji'informer fur Tobfervatiorv des 

E ii j 



Hf J>ES Seatîfications 
JD^ciT^ts d'Urbain VIII ; en ce 
-cas , c'eft par l*autorité du 
Pape que les enquêtes fe font 
£ux les lieux , & c'eft à la Con- 
-gr^gation des Rites qu'il appar- 
tient d'en décider. Lorfque 
i'Evéque Diooéfain a prévenu 
jce Tribunat^ p» le jugement 
aqu'il cft en droit de rendre fur 
jcette tutatiere^ les Solliciteurs ^ 
après b fignatore ^ deoiandent 
aux Cardinaux un Décret d'at- 
tribution , qui nomme trois 
£v^ques ppi«r informer en gé^ 
5iéfal 9 .comme Délégués d\^ 
S. Siége^ fur le bruit commun 
-des yemâs âc des MiracW* 
-Les aiâes ^font envoyés tout ca- 
vcbecés jiii Secrétaire de laCon- 
igr^gattoo^ qui ies^ lemet au 
Notaire ; c*eft en ptéfcnce du 
Ppomi^teur 6c par ordre de la 
•Congr^ation que le J^rotone-r 
tskeeh ùk FouYertuce» 



Et Can^JI^Isa^ ititts. ^i 
Qœmd ces premières enqué- 
les des Ooiiimrfrakess A^oftoli-^ 
: «[uts ont évé yéû^éts 4ans les 
Séatices ordinaires de l;a Con-^ 
gnégariôiï des Rîte^>, oti dc-^ 
4»iaûde :&» tiouveiaa Décret 
d'attrifecirtîott , fwai: inform^ir 
en àémi fur cfeaque V«w 
^araculiere^ Bc Ibr thacundffs 
Mifacles à pmpôfer. jCecoe 
:Î€Conde pîîocédare eft ^^mi- 
née coî«î»e les précpédentes:; 
:fi la Congtiégaaaon la trouWJ 
4U1 l>0niie forme ^ ion p^l£^ à 
réxameâ df^ doutes ^ tm qu«i^ 
tiens déftmrives ; pceœiéte- 
tne«t des Vertus ^ fecond^ 
nient At% Miracles.^ Mais on 
ne procède à la d^ilffioA di9S 
premières y -en Cour dé Rome^ 
que cinquante ans après le dé- 
xkl 4e U l^dbmie ^réos^ée* 
L'àpprobôtioa des vernis eft 
^ionc «ecidée dasts les tcow 

Eiv 
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Congrégations extraordinaire* 
dont nous avons parlé ; anté- 
.-préparatoire , préparatoire ôt 
générale. Quand elle eft déter- 
minée , les Miracles font exa- 
minés de même ; le nombre en 
eft fixé y dans la rigueur , à 
deux feulement ; mais on en 
propofe très-fouvent dàvan- 
tage* Dans ces Affemblées gé- 
nérales , le fouveraii) Pontife 
recueille les opinions ^ & le 
règle fur l'avis dominant y qqî 
doit réunir au moins les deux 
-tiers des voix : mais c*eft le 
. Pape feul gui prononce en fe- 
cret devant le Promoteur & 
le Secrétaire de la Congréga^. 
tion des Rites. 

§. IIJ. 

Après la Sentence définitive 
fur les doutes des Vertus & 
des Miracles > on délibère dans 
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une Congrégation générale fur 
, la Béatification ^ c'eft-à-^^dire y 
. qu'on décide s^il convient d'y 
. procéder. Après avoir pris lés 
. avis y le Pape demande à TAC* 
femblée le fecours de fes prie-* 
res ; on tient enfuite les trois 
. Confïftoires ^ dont nous parle- 
rons ; & én|în ^ quand Sa Saii>' 
teté le juge à propos , elle 
- mande au Secrétaire des Brefk 
d'expédier celui de la Béatifi- 
cation f indiquant le jour ôc le 
Jleu de la folemnité* 

Après la Béatification , iî 
faut qu'il s'ôpére de nouveaujx: 
miracles ^ pour qu'on puifle 
travailler à la Canonifation i 
quand les Solliciteurs de la 
caufe s'en font affurés ^ on de-, 
mande alors la reprife de l'info 
tance , & un nouveau Décret 
d'attribution pour informer^ par 
l'autorité Apoftolique ^ de cei 



k. 



fg t>ÉS ÊiÀTlfmAfiOVS 

fiâîracles nouvellement opétés i 
on itk 4ifeute ^ conimé ks 
preiriwps ^ dmïs 4tois Cottgré-^ 
gatîans txttàardiimircs , & en- 
fin on eiîamîiii^ dans une Af-* 
iem'M^ée générale , 4c dans les 
09nfêlaifês ^ *s'il eft à pfopos 
de feâre laOinonirati?>n, Autre- 
ibis on revenok fur la qûe?ftio« 
-des veïtus , ipr-ôcédure inmite 
*<jtfon a fupprinvée. 

Darts tes <:*«flres dés Martyirs y 
4i la place du dcwte de Sainteté^ 
on agite celui 4u Martyre fflé- 
%ie de de fa caufe ; oti y éxa^ 
rrnnc a^ des Miracles , qui 
peut - être ne fow pas aWbitt- 
ment néceffaires , mais du 
moîm très-miles , pour mettre 
la Sainteté des Atlilétes de la 
'Foi dans un pkrs grand joùrj 
Veft rufage^ ie plus fur ^ «t te 
pratî<jue ordinaire» 



Et Oanônïsatïoks yjr 

$. IV. 

H y a dfes cas privilégiés § 
icbn la BuUc d^Urbain VIIL 
Lorfijuc 'des Serviteurs de Dîei» 
^nt cm poffieifioo d un culte 
public ^ par im Induit du Pape f 
par une permiflîon de la Con- 
grégation des Rites , par le 
confentement de TEglile uni- 
verfelle • par l'autorité des 
Pères & «aes Écrivains Ecçlé- 
iîaftîquçs y (m enlin par une 
tradition imcnémociale ; cet 
ufage , qui forme en leur fa/« 
veur un titre, de prefcription , 
s'appelle B éatijuation équivoU 
lente* Nous avons dit que a^ns 
les caufes ordinaires , TEvê- 
que doit juger d*abord y fi les 
Décrets d'Urbain VIII ont été 
fidèlement obfervés. Dans les 
caufes d'une Béatification équi- 
poUente^ c'efi à lui pareillemeiK 
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à conftater , par une procédu^ 
te , le cas privilégié. Cettd 
Sentence du Prélat Dîocéfairi 
tient lieu de toutes les autres j 
& Ton procède auffi-tôt à Té- 
kamen des Vertus & des MîraH; 
eUs j pour la Canoniration# 
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CHAPITRE HUITIÈME, 

J^cs Solemnitçscfune Canonifa^ 

fion f & des dépmjes quelles 

isxigent, 

jL E $ trois Affemblées jgéné^ 
râles de la Congrégation des 
Rites dpnt nous avons parlé ^ 
pe doivent: point êtrp regap». 
<iées comme le dernier Tribu-^ 
nal ^ QÙ fe traitent les affaire; 
de Béatification y pu de Cano^* 
oifatipn^ Après que Jes doutes 
y font réfolus , il faut encore 
trois Confiilpîres ^ avant quq 
le Souverain Pontife prononce 
définitivement. Le premier eft 
un Çopfi^oijrey^cr^r ; lefepond 
çft publi&^y le troifiéme eft ^ 



/ 
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c*eft affe^ Tufage d'attendre 
Icmg temps à les^ tenir ; de- là 
uelquefois il arrive que W 
îaint Siège vient à vaquer pen- 
dant ces délais ; mais Tes pro^ 
jpédures n en foufFrent point ; 
le nouveau Pontife reprend 
toujours la çaufe au mêmç étac 
où fon Pr^déceifeur l'avok 
feîffée. 

Dams le Confiftaire feeree ^ 
C*eft te Pape^qui trarte d*e la 
Béatification , pu de la Gatio^ 
nifetion , à la tête du Collège 
entier des Cardinaux. Le Secrc^ 
taire a foin de diitribiicr aupa^ 
mvant quelques feuilles' impti. 
mé?s qui contiennent un abré- 
gé de la vie des Pferfonnes pro- 
pofées , avec une courte énu» 
mération de leurs Vertus .& 
de leur$ Miracles. Le Préfi» 
dent de la Congrégation dts 



Uitos fek fpn f *pf«>rt en peu 
àfi fpot$ , cHap^t^ des Prél^us 
4onnç Ton ^yis, 
. Pîtns Je Q^^Ci^ite public ^ 
outre le ftpri Collège ^ t.(^j 

Goi^lASJurp ^ Jlçf Qi^eiçrs 4^ 

PfotosiQtaii^ , J^ Au^itpttf? 
è) 1> Gfejipbi^ Af piftol^ue , 
\fss Ay<W:a|ç Ço^JTi^Mri^ijuc ; j^ 
Gouverneur de Rome , les 
Ambafladeurs des Princes Ca- 
tholiques ^ & Jies P4putf^ ^es 
Villfs du D^o^pj^^ Poni;if&çi4« 

fe,W <i>« Avpq^f èpniÇftpisiauît 
&U .«^ hai^iflg^e ,4^aUl^e^r 

le» 'métii^% 4fi ^^»»m èf 

DU»i , dwt i? Sftipte^é .dpif 
^tte à4çbx^e' Ce .^ifeo^rç <^Gt 
çupe tputielfi ^aftoe;; ^^n^n4 
os QMon^ jp^AoïVf -S^t^ .à 

k ^ojs^ ii^o .%Qc PORT %^àim 

un Confiftotre public» 



^4 I^fis Béatifications 

Le trcôfi^éitae^ qu'on appelle^ 
fimi-fubtic^ n*eft compofé que 
des Cardinaux & . des Evêques 
qui;fe trouvent alors à Rome. 
Le Saint Père d^#ilànde-tour-à- 
tour le fuflFragc des Prélats ; ils^ 

Èrononcent chacun un petit 
)ifcours qui contient quelques 
maximes générales fur les Ver- 
tus ou Miracles, dont ils fe* 
fervent pour appuyer leur avis.^. 

$. IL 

C*èfl? le Pape qui défigne 
FEglife qu'il a choifie pour les 
cérémonies d'une Béatificatront 
ou Ganonifation ; c'eft pour 
Fordinaire dans la Bafilique du 
Vaticanqu*elles font célébrées.. 
L'ufage s'eft établi trèà-fage-t 
ment d'en faire plufieùrs^ à lar 
fois : on obferve, en nommant 
ces nouveaux Saints dans les 
Fiières ou les Décrets « le». 
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degrés de la Hiérarchie ëcclé" 
{iaftique ; & quand les dignités 
*fdnt égales , on fuit le drok 
-de l'ancienneté. 

Tout rappareil de la Fête 
commence donc quand Sa Sairï^ 
teté le juge à propos ^ par une 
Procefiion folemnelle y où Ton 
déployé pour la première fois la 
Bannière des nouveaux Saints 
qu'on va béatifier^ oucanon^- 
fer. Le Pape aflîs fut fon Trô- 
ne y dans la Bafilique y reçoit 
les hommages ordinaires de fa 
Cour. Le Maître des Cérémo-^ 
nies y conduit enfuite aux pieds 
de Sà^Sainteté y le Procureur 
de la caufe y 6c l'Avocat Con**- 
fiftorial y qui demandem: la 
Béatification ou la Canonifa^ 
tion- 

Alors le Secrétaire des Brefs 
ordonne à rAlTemblée de joînr 
dce fes prières à celles du Saine 

F 



JPejre j & onciunte les LimdeSm^ 
l-Rîfnêiyîe demande fe fak une 
|çcon<fc fois 4^ & 1 on ch«nte 
l'Hymne ^/ïi Creator ; enfin ^ 
j^pcèsia troifiéme îaftaiftce dcr 
.l'Avocat , le mênie Scccetak^ 
décbf^ que c'eft la volonté évL 
jPjape d'y procéder fur lecfcamp.^ 
iJAyocd£ (en i?eqaier€ des Let* 
tœs ApoftoliquÊfs en bonne foc- 
me ; Sa Saîjueté les accorde ^ 
À le plus ancien des ProtoAO^ 
tailles prend à téonoia tovtbc 
rAttçmhlée ; Von entoade le 
Te Deum. Dans rOrairoa qui 
fukj é^ais la Con&iGon qisc 
chame le Diacre Officiant f 
dans rAbfoludon que doiwe I0 
Pape 5 les noms des nouveaiit 
Vaincs fkxnt récités avec les au- 
tres i & la Meffe folemneUe 
eft célébrée par le Souverain 
jPontife en letu: honneur. 
. Le Déçut de Caiaonîifttios 



^ coi^u en oôd «eifmes : <« Ali^ 
* glowe de la trèS:faimeTrîâi€ëy 
^ peur rexakatlôndfe laFm^Ga^- 
^thcilîqiie & rftccroidemênt 
« de la Religion Oiiéaenàe i 
«>«i vertu et Vommhé de 
» Jefos -Chrîft^ des fâiats ApÔ^ 
»«6s S^ïiewe & S* Paul ^ *t 
» de la nôtre ; aptes une mufe 
» délifbérâtiGn & de fiséquente* 
«i invocati^i^^ de la Lumienè^ 
I» céleflle ^ du confentement ^ 
» nos v^néraWee Ffcres ^ lè« 
» CaréîniauK , Patriarches , Ar- 
» chevêques 8t Evoques préfen* 
»à Rome , Nous déclarons^ 
«^ue les KeEiheuteux , N-. N;. 
» font Saènts , ^ nous leB ïnÇ^ 
a^crivtm^^ <:enfïme tels> 4an* 
» le Catalogue <lés Saints. Au 
*>Nom du Père & è\x Fik, 6t 
»dtt Saint-Efprk. Aînfi.foît-i!é. 
Tandis ou'otï diantc le Sym* 
tôle àlaAjefle p0fttificalc> -B 
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fe fîwt des Offrandes fmgulié^ 
;:es ; * un Cardinal Evêque pré-» 
fente deux cierges , il eft ac- 
compagné d'un Orateur qui 
porte un cierge d'une main ôc 
ce l^autre une corbeille dorée , 
qui renferme deux tourterel'- 
les. i ... Un Cardinal Prêtre 
offre deux grands pains ^ Tua 
argenté , l'autre doré ; TOra.- 
teur qui le fuît^ porte un cier- 
ge & deux pigeons blancs y dans 
une corbeille argentée. . . . Un 
Cardinal Diacre apporte deux 
jbafrils pleins de vin , l'un dor^ , 
l'autre argenté; l'Orateur pffre 
un cierge & une corbeille pein- 
te j pleine de petits oifeaux de 
^oute efpéce. Si l'on étoit cur 
çijBux de* donner quelque (en? 
myftique à ces offrandes , on 
n'auroit qu'à lire les -fureurs 
Italiens , comme Ange de Ro- 
çar^ Jean-Bâptifte MaruS;^ & 
autres. 
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$, Ut 

Avec tant de formalités et 
(de procédures juridiques ^ il 
feroît impoffible de parvenir 
fans frais à la Canonifation d'un 
«Saint : les dépenfes font gran^ 
des ^ il en faut convenir ; mai» 
•c'eft un frein néceiffaité pour 
réprimer mille demandes indi^ 
crêtes dont l'Eglife Romaine 
feroit accablée* Loin de regar- 
der ces contributions avec des 
.yeux avides y on voit au con- 
traire depuis long - temps la' 
Cour Pontificale travailler effi*- 
caceqaent à la rédudion de ces 
droits y qu*elle ne peut retran*- 
cher entièrement à fes OjQi« 
cîersr 

Dans les informations ^ les 
Jugfs n'ont jamais aucun fa-, 
laire ; ceux des Notaires Gref^ 
irexs font taxés par chaque fe^il^ 



le de groffe , & on a réglé pt^ 
qu'au nombre de mots & defyl-' 
labes qu'elles doivent conte- 
fiîr, LeProm<)iteur, pétlfionné^ 
parle Pape*, a de plus pour^bn 
liottoraire un -ducat dor par 
chaque Séaiïce ; les Pw)cu- 
ïturs , les Avocate Canfifto^- 
tiaux , 6c ks Imprirneurs , font 
taxés de nrême. Le SQufpro- 
moteur a pareillement fa rétri^ 
t)Utî<m fixe de trente ducats par 
chaque tloute. 

Les Cardinaux St les Conful^ 
teurs ne re<;oiv<rtïtplus dèpré-^- 
fens ; on leur donne feulement 
tm portrait du Saint , o» leur 
fouttrit en argent b chappe de 
catirelot rotige qtri leur eft due > 
comme le rochet , le farplîs ; 
& les livrées aux autres Prélats ^ 
Officiers & Domeftîques de 1» 
Cour du Pape. 

On donnée ir Sacriftie dti^ 
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Vatican joo ducats pour une 
Béatification^ looo pour une 
Canonifation ; des préfens jkux 
A\rocats Confîftoriaux y aux Se- 
cretsdres des Brefs ^ icàd'au^ 
ti«s. Mars pour éviter rembar- 
xas Infépusèile de ces diftribu^ 
étions ^ OA en charge un hom- 
me de confiance ^ qui fçaît le» 
droÂcs & les uiàges. 

Il fane payer les tapifleries 5 
ies éciaffiiuds Ôc les peintures 
dont r£giife t& ornée le jour 
de la Fiètc : les principales Ver- 
tus êc les Miracles les pl^s 
édatans y font reprélentés. Les^ 
TaUeaux font dévolus au Cba- 
pitre du Vatican y de même que 
it>usles telles d'une multitude 
infinie de bougies 5 qu'il faut 
prodjgdcr \ pour rembellilTe^ 
ment ae la iBafilique* On four-^ 
Alt eiicore tous les ometnens 
gui fer y«ac à I» Meile potici&T 
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ealë ; ils doivent être précîeuf y 
& le Saint Père en fait préfent 
à quelque EgHfe de Rome.' En-^ 
fin on orne fplendidement It 
Confeflion des faims Apôtres. 
La pompe d'un fi Ueau pur 
exige qu'ott répande l'or & Tar- 
gent à pleines mains : d'aUleurs> 
avant que d y parvenir ^ il faut 
plufîeurs années de procédures 
qui précédent le jugement défi- 
nitif ; les travaux de ceux qu'oA 
emploie pour les dreflêr y mé- 
ritent une honnête récompen* 
fe. On peut hardiment défier 
la malignité la plus envenimée 
de trouver aucun gain fordide, 
aucune trace de monopole , au- 
cun trait d avarice y dans toutes 
ces dépenfesr La fomme eft 
grande , il eft vrai y ( cinquante 
mille écus de notre monnoie 
fuffirroient à peine ; ) mais fi 
Von confidéce lamuUîtude des 

foçmalités ^ 
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formalités, la longueur des 
procès y & Véclat qu'il faut 
donner à la folemnîté , on trou- 
vera ^ je pehfe , qu'elle^ n'eft 
pas. excelfive. 

jFi« </« premier Livre^ 
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LIVRE SECOND. 

Qui cpntimt le diétail des Formalicé$ 

Jikficiaic^s, 



CHAPITRE PREMIER. 

JPes Procédures de ^Ordinaire 

en général. 

Paragraphe premier, 

\3N ne peut çontefter aux 
Prélats Diocéfains le droit 

jj'inftr^'re & de jugejdéfinitiYe- 



Des Béatifications, ^ff 
ment , dans les deux premières 
kiftances dont nous avons par*i 
té. Le faint Concile de Trente y 
les Décrets d^Urbain VHI, ôc 
Fulàge confiant de k Congre» 
gatîon des Rites leur en conâtn 
ment la poil^flion/ 

Il ne fattdtoit pas remon^Â 
jufqu'aux temps les plus recu^ 
lés pour trouver l'origine de 
ëes premières procédures ; elleé 
fl'étoient point ufitées ^ ou dit 
moins la néCQ&té n'en étoit 
pas indifpenfable y comme aiW 
/emrd^hui. Ld Ample rapport 
et ies inftances de quelques^ 
perfoflnes graves , d'ùnPrittce y 
d^Jii Prélat, ou ^'an Ordi» 
ettticf 5 par exemple , ftriflB^ 
foient alors pour introduiireiuild^ 
ètiafe en Cour de Rotute, êc 
pourbfetemr les Commîâîon»^ 
d'informer par l'autorité ^ dtP 
Pape : cette pratique «ftai>dlie9^ 



j6 Des Béatifications 
Déformais le Saint Siège n*eft 
proprement faifî.de l'affaire i 
que par la fignature de la Com^ 
milHoii Apoftolique ; mais 
avant même qu'on la deman-* 
de y il faut avoir fait approuver 
par la Congrégation des Rites ^ 
ifis aâes de les jugemer^s dç 
rOrdinaîre, 

Les informations qui font 
Élites par fon autorité ^ portent 
fur deux objets y comme nouîf 
l'avons indiqué.. Le prçmier eft 
la renommée publique de Ver- 
tus & de Miracles i le fécond 
çft Tobfervatiqn des Décret^ 
d'Uirbain VIII, Il feroit inutile 
de répéter ici, que fur le pre-fi 
BWer chef, la Sentence duPréf^ 
lat dpit abfolument être por- 
tée i mais qu'il peut ^'abfteniç 
de prononcer fur Je fefigDndj 
6( qu'alors l'inftance du cultQ 
(çft terminée par l'autojrité 49 
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Sous le nom d'Ordinaire des 
lieux , on entend en cette m»^ 
tiere TEvêque Dîocéfain , non** 
feulement celui qui pofTede en 
fon ptritoîre le Corps des Ser^ 
viteurs de Dieu qui doivent 
être propofés y maïs aufli tous 
ceux qui tiennent fous leur Ju- 
rifdiûîon les lieux où les Mira- 
cles font opérés y & les réfî- 
dences des témoins qu'il faut 
examiner. A Rome c'eft Iç 
Cardinal Vicaire du Pape. Les 
Evêques élus peuvent ^ avant 
leur Sacre ^ faire les enquêtes ^^ 
& juger r dès-là que ïa puiiTan-* 
te jud^dique leur eft dévolue^ 
Dans la vacance des Sièges ^ 
c'eft au Chapitre Cathédral , 
ou à fes Vicaires Généraux , 
^ue ce droit appartient. Les Âd- 
jniniftrateurs donnés à une £glî- 
fe pour quelque temps pat le 
$auic Siège ^ en jouîfTent de 

Giii 
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même. On a voulu le contefter 
aux autres Prélats inférieurs qui 
font en pofleffion d'une auto*- 
jrité comme Epifcopale y dans 
wi territoire féparé ; vtf^s il 
fcmble que la queftion ^ dé* 
cidée maintenant en loir ft-^ 
veur. Autrefois on approuvait 
<}es procédures faites par tut 
^once Apoftolique > dans l&t 
ijpBis de fa nonciature i pat wi 
<îrand- Vicaire de rEvêqiw ^ 
£ans délégation fpécîale à cet 
£ff&t ; ptar les Supérieurs té- 
guiiets ^ dans ws Ordr«ft 
-exempts : oa les tiêndroit au^ 
^xmrd'hoi {>oar miHes dé plets 
xiroit* 

§. IL 

r ■ - . • 

• XJbe Xietcre Cicciilaiie dç 
j'araiée \€$i , deâin^ de 4» 
^ et de la Congrégation défe 
«Utes à tous ks £vèqties di^ 
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Monde j renfermok à-^eu-près 
leflentibl des {ortmlkés qui 
- doivent s'obfervcr dans les prq- 
céduxes ûc$ Ordinaires* Quel-^ 
qucsi Décttts d'Innocent Xî 
ont ajouté dieux conditions ^ 
enfbrte qu on pourt^oit les ré- 
duire à préfent à dix : pretnié-^ 
rement , pour éviter toute pré- 
cipiudon ^ il faudra que le bruit 
public atteûe^ pendan(;^ quel*^ 
qac temps y des Vertus héroiV 
ques &: des Miracles bien mar- 
qués ) avatst qu'on penfe à cot^; 
^«acerles procédore^^ Seppn^ 
dément ^ TËvêque lui * même 
^réfidejâ ^ ^'il eâ poiTible ^ à 
toutes les enquêtw. Quand il 
eft obligé de commettre à (k 
^ ' place un de les Vicaires Géné- 
jfaux y ou quelqu'un des prînci- 
paqx de fon Clergé , ce Jugf 
délégué doit fe faire ailiâer 
^d'un Doâeur en Théologie^ 

G iv 
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& d'un Licencié en Droit Ca- 
non. Si le foin de recevoir les 
enquêtes étoit confié parTOr- 
dinaire à un autre Evêque , le 
Prélat , pour y procéder , h^a 
pas befoîn d'autres aflbciés. 
Troifîémement , celui • qui re- 
çoit les dépôfitions doit à cha- 
que article les contrefignér 
avec les témoins mêmes qui 
les fawfcrîvent. Quatrième- 
ment , on doit exiger de cha- 
que dépofant un rapport bien 
eirconftancié des faits ; il ne 
fuffit pas de lire aux autres le 
témoignage du premier , & de 
le faire approuver par leurcon- 
fentement f il eflr ordonné dt 
les entendre eux - mêmes , & 
de rédiger au long leurs répon- 
fes. Cinquièmement, on pren- 
dra ferment du Notaire , & de 
celui qui fait la fonâîon de 
Promoteur ^ auf&-bîen que des 
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témoins ; ils jureront tous de 
garder un profond (ilence fut 
le contenu des interrogatoire». 
Sixièmement , on doit écrire 
au Pape pour notifier à Sa Sain^ 
teté la procédure & le juge- 
ment. Septièmement ^^ on en- 
voie , le plutôt qu*il eft pofli- 
ble , toutes les écritures co- 
piées en bonne forme & bien 
cachetées ^ à la Congrégation 
des Rîtes. Huitièmement , il 
faut conferver avec foin, dans 
les Archives de FEglife Cathé- 
drale, les originaux enfermés 
dans une CafTette bienfcelée, 
fous plufieurs clefs différentes 
que Ton dépofe chez des per- 
ibnnes notables. Neuvième- 
ment , outte les témoins pré- 
fentes par les Parties qui fol- 
licitent Tinformatîon , FEvê- 
que doit en interroger d'office 
plufieurs autres , autant qu'il, 
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$*en pourra trouver en état ég 
répondre* Dixîémement enfin y 
4m ne peut inférer les attefla^ 
tions 5 ou autres aâes extra-» 
judiciaires dans les écritures 
toithentiques* 

Telles font les orrdônnafices 
qui doivéïit fervir de règle. Il 
ine faut pas croire cependant 
que la moîndiîe oisiîiffion annul- 
le entiéi^nient les procédiures 
éch fentence; il faudroit qiief 
ce fût ua délaist cs^ital ^ capa:^ 
iblc d'invalider ^ ûmqb la r^ 
gueor du droit ^ t^ut autce ja^ 
^emetït. IL eft au moins très^ 
expédient de fe conformer dans 
la pratique^ non - feulement à 
ces loix j mais encore à toutei» 
celles qui regardent les Com* 
miiTaires députés par la Coior 
de Rome , que nous détailler 
rons plus bas. 
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$. IIL 
à iça voir quel foûd$ 



^n fait dans le Tf ibyaal fup^ 
riecET , fur les preuves qui ré- 
sultent des enquêtes de TOrw 
^inake : il ne s'agit point daaf 
cette queftion des deax article 
qui les regardent proprement p 
CC& *• à * àOite ^ de la reaomniiée 
publique de Vertubs & Mkar 
des ^ & de Toblervation de9 
Décrets d'Urbain VIII. Us font 
dtige$ en cette matière ^ mai$ 
lis joigtteitt . communément 
<|adlqoes détails parciculiert 
ùr des Mkacles plus éclatans > 
ou fur <ie8 Vertus plus mat«< 
quées ; on peut donc xieman-^ 
•der fi les preuves des faits conl^ 
t^tés dans ces premières iofr 
tances font admiflibles , ou 
non y dans le doute final y fur 
les Vertus ou fur les Miracles î 
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Quelques Auteurs ne les reçoit* 
noifTenc que pour des indices ; 
d'autres voudroient les faire 
paffer pour des conviûîons par- 
faites ; mais on tient un )uôe 
milieu dans i'ufage préfent de 
la Congrégation. Ces témoi- 
gnages réunis à ceux des infor^ 
mations faites par Tautorité du 
Pape ^ forment enfemble une 
certitude entière ; on les regar-;- 
de^ pour ain(î dire ^ comme 
Un fupplément réciproque y fur- 
(out iorfque les circonftances 
du temps y ou des perfonnes ^ 
réduifent abfolùment les Com« 
ihiflaires Âpoftoliques àllmpor- 
fibiiité d'entendre eux-tnêmes 
des témoins oculaires qui comr 
paroifToient dans les procédu- 
res de TËvêque Dîocéfaicu - 
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CHAPITRE SECOND. 

jPes Décrets d'Urbain VIII ^ 

dont r ohfervadon doit êtrç 

prouvée^ 

]iJ É F E R E R folemnellement 
les honneurs que TEglife récr- 
ier ve pour les Saints^ à ceux 
qui n« font point encore pré*^ 
çonifés par fon jugement ^ c eft 
une témérité digne de blâm^ 
& de punition. Un cuite priv^ 
qui fe Dorne à l'opinion de leurs 
mérites ôc de leur bonheur ^ au 
refped pour leur vertu, à H 
confiance en leurs prières ^ ne 

Eeut d'ailleurs être interdît ; on 
5 rend 4ès cette viemêmçaux 
Serviteurs de Dieu qui fe diCp 
(ingueiit du ççmmun des Fidç^t 
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les par une conduite exemplaî*'' 
re. Mais ne peut-on rien au^ 
delà pour témoigner fa véité-* 
ration à ceux qu'une iainteté 
jplus éclatante, une mort glo-i 
rièufé , & des miracles bien 
avérés, femblent nous indi- 
qiier comme des modèles à 
fuivre y & des Interceffeura à 
fupplier ? Toiit k monde c«i^ 
vient alfez qu'on peut en quel-r 
que fôirte laiffer un fibre cour» 
à la dévotion du Peuple Chré^ 
tien ^ qu'il fuffit de tenir la 
bride au iéle aveugle , & de 
réprimer k préfomption. Maîi 
quelles font les juft« borw]^ 
iju'il faut pofer , & qu'on ne 
peut pâ:ffer fan« crinr^e ? C'ef! 
ûtte- queftion délicate y qui fut 
à^tée vivement à Rome fbua 
le Pape Clément V*IL II pèi 
tok qu'elle fut réduite à vîngtv 
^trfrarticle^y feçuelesopîi 
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fAons étoiiîiit ak)rs fort pana** 
gëes i V^SaLite fut menue afTou^ 
pie par ordre du Pontife^ fie 
Ws douter propofés ne furent 
fBïM rëfoios. 

' Ceft au Pape Urbain VIII 
^ue la déciiioq étoit rdfervée ;. 
dans fcm Décret du 13 Mars^ 
162$ y qu*il fit envoyer à tous 
les £vêqae9 i mm-rfeulcmenc 
il interdit en généfal tout çul*< 
te public^ mais encore il dé^. 
fend en particulier ^ première^, 
ment ^ de peindre ks Perfon* 
nés mortes en odeur de fain^ 
teté ^ k. tête couronnée du 
cercle de lumtere, qu'on appcL» 
le auréole ; d'expofer leilrs Ta^ 
bleaux dan^ les Lieut feints > 
Autels y EgMfes & Chapelles^ 
Secondement > de publier de» 
hiftoires de leur vie ^ desrela^ 
tions de leurs vemis fie de leurg 
rniraçl^s ; f^ns Tapprobatiaa dei 
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TEvêque Diocéfain , affifté de 
perfonnes doftes ôcpieufes. S'il 
arrive ^ dans le cours de ces 
ouvrages , qu*on donne à fon 
Héros le titre de Saint ou de 
Bienheureux , il ne faut Ten- 
tendre que de la perfeâion & 
de Texcellence de fes mérites y 
fiins vouloir prévenir le juge-, 
ment de TEglife , qui peut feu- 
le donner un véritable éclat à 
fa gloire & à fa fainteté. Le$ 
Auteurs de pareils écrits doi-* 
vent mettre a la tête & à la fin 
de leur Livre une prpteftatîon , 
dont la forme eH prefcrite à 
cet effet ; on Id trouve à la 
fuite de notre Analyfe. Troî- 
fiémement enfin , il eft défen^ 
du d'orner leurs tombeaux 
comme ceux des vrais Saints y 
d'y fufpendre des lampes allu- 
mées j des imagç$ & des o& 
firandes» 

Tcl^ei 
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Telles font Its principales 
ptohîbitions portées par la loi 
lameufe du Pape Urbain VIII. 
Pour acheter a éciaircîr cette 
matière > on peut eonfulter la 
réponfe du Cardinal Bellarmin 
aux objeâions que fa doârine 
à cet égard avoit effuyées. » Je 
» n'ai point amplifié ^ dit-il ; aa 
« contraire, j ai plutôt modéré 
» les honneurs qu'on peut ren^ 
tf>.dre aux pieux Serviteurs de 
» Dieu qui ne font pas cario*- 
* nifés : j'ai dit qu'on ne peu- 
» voit pas les proclamer ouver*- 
M tement comme Saints ; les 
0» invoquer publiquement , les- 
» nommer dans les Litanies 8c 
» Prières folemnelles ; ériger 
» des Autels ou des Eglîfes à 
M leur mémoire ; l^s peindre 
» avec la couronne de gloire^ 
m placçr leurs tableaux dans les» 
« Temples } célébrer leurs F^ 
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^ tes avec la pompe des Offices^ 
m EccMfiaftiqucs ^ & honojcer 
j» publiquement leurs Reliques: 
8> mais auffi j'ai dit^ ôc je lecé- 
v> péte encon? ^ que TEgl^e ne 
m défend rien au- delà de ces 
» pratiques d'un véritable culce^ 
■t» ]efbutiens donc toujours que 
»les amples Fidèles peuvent 
«> en pandculter regarder corn- 
«me Bienheureux ces Servi- 
m teurs de Dieu ^ c'eft-à-dîre ^ 
-m les eftimer dignes des bon- . 
^tmits de la-Canooifation j & 
«> m ce fens^ieut donner même 
#» le l'itoe de Saints ; qu'on peut 
0> être pénétré pour eux de It 
^ vén^acion qu'in^ire là £un- 
*«» teté ; qu'on peut dans Tes 
m befoins les invoquer avec con^ 
j» {fiance , & folliciter leur in** 
«terceffion auprès de Dieu^^ 
«» qu'il eft permis de célébrer 
m une efpéce de Fête ^ oa de 
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j> téjouiflance le jour de leur 
«> more ; permis enfin de garder 
« leurs Images avec dévotion » 
»& de conferver leurs Reli- 
» ques avec décence ^ niais hors 
•) des Lieux (acres. «« Kpu$ ne 
devons rien ajouter à ce petk 
fragment ; il contient un précis 
tel qu'il falloit â notre extrait ; 
11 a d'ailleurs l'approbation du 
Souverain Pontife ; & la pratif 
<]ue de la Congrégation des 
Rites ei^conforme au feacimenc 
que Bellarœin y développe. 

^.11. 

C'eft donc au célèbre Décret 
de 1 52 f qu'il faut rapporter 
l'origine du procès qui s'inG 
trait ^ pour certifier que le ctilte 
amû prohibé n'a point été reii'"! 
du« Le n>épris de cette loi ^ vîo« 
lée par un ieul homma^ in^ 
difcfiet ;ledé£»itinêinfi dèfoof 

Hij 
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tence définitive fur cet article^ 
rend nulle abfolument toute 
autre procédure , tout juge*- 
ment , ou déclaration portée 
par quelque autorité que ce 
puiffe être : les infradeurs 
Clercs ou Laïcs ^ Réguliers 
ou Séculiers , font auflî fujets 
à des peines canoniques^ tes- 
tes que rexcojmniunication y 
la fufpenfe & l'interdit. 

Mais pour procéder juridi- 
quement aux enquêtes y & pro- 
noncer une fentence qui ne foit 
point rejettée par la Congréga- 
tion des Rites y le Prélat Dio- 
téfam , affifté de fon Pronno- 
teur & d'un Notaire Eccléfiaf- 
tique y doit premièrement faire 
cpmparoître des témoins di- 
gnes de foi y qui dépofent , avec 
ferment^ & félon toutes les 
formalités de droit y qu'ils ont 
yu plufteurs fois le tombeau # 
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la Peïfonne propofée ^ fes Ima- 
ges & fes Reliques ^ fan$ aucu* 
ne marque dé culte public^ Se- 
condement , il doit citer à fon 
Tribunal ôc interroger exafte»- 
ment tous ceux qui pourroient 
avoir vu des Portraits , tels qu*il 
eft défendu d'en faire , ou des 
zGtcs de vénération prohibés 
par le Décret. On doit fur-tout 
examiner les perfonnes qui peu>- 
vent naturellement être fufpec- 
tes , comme intéreffées à la Ga- 
nonifatiott. Troifiémement , le 
Prélat doit faire afficher aux 
portes des Eglifes ^ & dans les 
autres endroks publics y une 
Ordonnance pour enjoindre , 
fous peine de cenfures , à toui 
ceux qui fçauroient ou qui foup- 
çonneroient: quelque preuve de 
culte , de venir le révéler dans 
un? tems prefcrit. Quatrîéme- 
meiit^ il fera fui-niênie la viûtr 



\ 



ï>4 Des BiÀttFicAfiôNSf 

du Tombeau ^ des Ëgllfes jr 
des Monaftéres y Maliens ^ ^ 
mitres lieux oà l'on pourrdtt 
imaginer qoe ces honneurs au^ 
toient été ci- devant rendus , 
ou le feroient encore à préfent^ 
JiL drellera furla place même fba 
procès verbal en bonne ôc due 
forniel Cinquién^ement^ils'afTu:- 
rera pour le moins par des attef* 
rations bien fures^encore mieux 
par des aâes authentiques des 
autres Evêques , s'il y avoit 
quelques indices ou quelques 
cônjeâures qui demsmdailent 
d'informer auffi dans leur ter- 
ïitoire. Sixièmement enfin y il 
prononcera fa fentence dé^i* 
cive. 

Nous avons dît que ces pro^ 
céduresarnfidrefiées^ doivent 
au plutôt être envoyées e» 
-Coxit de Rome : on en deman^ 
de rouvcrcure à k Congrég» 
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tion des Rites. Dans la rî^ueut 
on devroit agiter un doute fut 
leur validité , dans les Affem-* 
blées générales & devant tou^ 
les Confulteurs ; mais on ob- 
tient communément ime dif- 
penfe du Pape , & les adcs 
font examinés dans les Séances^ 
ordinaires par les fculs Cardi- 
naux y en préfence du Promo- 
teur 5 dont ils effuyent toutes^ 
les critiques^ Si les preuves y 
font, conduaûtes y & l'ob^f*- 
vation des décrets fuiEiammeot 
îuftifiéc ^ quelque défaut de 
formalité dans le prononcé de 
l'Ordinaire n'oWigeroit point 
à reconmieacer les informa*' 
tiens ; mais ^ (ans avoir égard à 
fon jugement , la Congréga- 
tion diroit eile-même que Tob^ 
iervation des décrets eft bien 
conftatée y &: qu'on peut pafr 
fer outrer .. . L 



$)'6 Des BiATiFicATiONSf 



CHAPITRE TROISIÈME, 

Du Cas privilégiée 
§. I. 

JLiÈS probibkions d*Urbait 
yill y ainfi qu'il s'en eft expli" 
que lui-même j ne doivent point 
8*étendre aux Bienheureux qui 
font univerfelleracnt honorés 
dans rEglii]b ; le culte qu'on 
leur rend doit fubfiâer en fou 
entier. La prefcription eft un 
titre en leur faveur qui leur 
tient lieu de Béatification. 
Quand elle eft conftatée par la 
fentence de TOrdinaire^ ou 
des Commiflaires Apoftoli- 
ques ; on procède aùffî - tôt à 
la Canontfation^ après Texamen 
des Vertus particulières ôc des 

Miraclesr 

Ce 
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Ce n'eft pas qu'il faille tou* 
jours un nouveau jugement de 
Canonifation ^ pour autorifer 
les homma!Jges que reçoivent 
des Saints reconnus depuis-plu* 
fieurs fiécles , ou dans tout 
rtJnîvers Chrétien, ou dans 
quelques Eglifes ; le laps de 
temps y avec la permîllîon au 
moins tacite des Puiffances , 
fuffit pour les rendre légiti- 
mes : on n*a pas befoin pour 
eux de nouvelle déclara- 
tion y & il ne ferpit pas con- 
venable de révoquer en doute 
leur faînteté , proclamée félon 
toute l'autorité des anciennes 
formalités. 

Mais dans les caufes plus 
récentes , nées depuis la réfer- 
ve entière au Saint Siège ApoA 
colique y depuis le fiécle qui 
précéda le Pontificat d'Urbain 
yiJI, ou plus furcment encore 

I 



V 



$8 Des Béatifications 
depuis fon célèbre Décret de 
l'année 162$ , on peut étrç 
plus afiuré i^e n'obtenir jamais 
une Bulle de Canoniikipn ^ $ 
l'on omet Tinilançe du cas 

Î privilégié;, quand elle doit avoir 
îeu« Dans les procès de cette 
«lature y il n'efi pas néçefTairf 
d'informer fur le bruit public j 
il-feroit impoflible de prouve^ 
l'obfervatipn des Décrets fur 
}e culte prohibé : mais ^ à U 

J)lace àc ces deux jugement | 
e Prélat Djocéfain , ou les 
Juges délégués prononcent for 
ies titres produits y que l'affairp 
doit être traitée comme une 
exception aux règles commua 
lies y pu fur le pied d'un cas 
privilégié, JL^ fentence &c les 
aâes for lefqûeb elle efl fonr 
dée, font examinés avec foin 
dans les. Séances ordinaires de 
UCpngrégadpndçs {Utçs^ âç 
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iJifcutés par leî^romoteur. Uap- 
profeation de ces procédures 
î appelle ^n ûylede ce Tïîbur 
îiai^ une B éatification equipol^. 
imte. 

5. II. 

C*eft alors qtie le culte in- 
troduit aupatavant reçoit enfin 
îc fceau, de Tautorité la plus 
authentique. Mais pour le mé- 
TÎter , il faut qu'il fe trouve ap- 

Îmyé de quelqu'une des raîforiîs 
uivantes , dont une feule fuffit 
pour Fonder cette înftaTice da 
cas privilégiée Premièrement y 
le confentement unanime de 
rEgîifc ; c'eft à ce titre que 
tous les Saints anciennernient 
décolrtfs de cette augufte ,quâ^ 
lité , joùiffent des ptérDJgatî- 
ves 'dW culte religieux. En 
îétabliflant de, nouveaux ufages^^ 
fcs Souverains Pontîfeis n'eii-r 
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tendirent jamais préjudicier 9 
des droits fi jugement acquis ; 
jnais il ne paroît pas qu on puiC- 
fe déformais appliquer cettç 
règle à des cas plus récents. 
Secondement , le témoignage 
& Tautorité des faints Pères, 
o\i des Ecrivains Eccléfiaftî* 
ques. On ne trouve point 
d'exemple que cette preuvç 
feule ?iit été produite avec 
jfruit dans des caufes nouvelr 
les. Régulièrement parlant , 
faint Bprnard eft le dernier des 
Maints PçreSt Les Auteurs mor 
dernes auroient peine à fe con^ 
(piliipj: une déférence telle qp'on 
Ta pour les anciens ; on exi- 
^eroit du moins que leurs atr 
teftations fuffent bien apr 
puyées , bien claires ^ bien 
concluantes ; & il ne femble 
pas vraifemblable qu'on puiffç 
jjps prpdwirç pinfl^ fans }\^U 
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fier en même temps la pref- 
Crîptîon juridique d*un culte 
immémorial ; ce qui fait rcn* 
trer ce fécond moyen dans le 
fyïiÊitité Quoiqu'il en. Toit ^ on 
tieni^potir affuré que les élo-' 
ges donnés à des Perfonnes 
vivantes • les titres d'honneur « 
attachés par k coutume , oir 
accordés par refpéâ: à leur di*-- 
[nilé ; les relations vagues ^ 
[es vifions & les révélations 
même, (fi ce n'eft celles des 
autres Saints y quand elles font 
bien indubitables, ) ne doivent 
faire aucune impreffion fur des 
Juges éclairés, iroifîémement, 
le culte immémorial , ou la 
poiTeflion de cent ans & plus 
avant le Décret d'Urbain VIII 
de Tannée i ^2 ; , ou la Bulle, 
de confirmation de i(^î4 J p'^ft 
à cette époque qull faut re* 
monter. U eâ inutile de dire 

I iij 
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quune prefcription , q^ fa 
pren^ plus de deu^ (îécles aivatit 
nos jours , ne fe prouve plu* 
par témoins ^ .mais par les aa-r 
tes & les momunens ; desilLu-^ 
tels érigés ^ des Tomhfrauxr 
décorés > des Tableaux expofés> 
dans les Temples ^ des Reli-r 
ques diftribuées^ des Tranilar*: 
dons folénmnelles > des vifitet; 
Epifcopales ^ des^ fondation! Ô& 
legs ipieut ^ des témoignages* 
publics d'Hiftorîens & d'Au^ 
tours î ce font les pièces de 
conviâion qu on a^oît podtti- 
%^ 5 tQutes les fois que la Goiu? 
de Rome a reconnu le cas 
privilégié du culte îmmémo* 
niât. On ne doit pas cependant^f 
diiis une pareille intlance y né-i: 
glîgpf d'entendre les témoins 
tes plus anciens & les mieia 
inftruits. Par leur défofnron > 
01} montre que h ççmiffhn dur 



ie depms long * temps y fajis 
nulle interruption ; car on leue 
fait attefter y non-feulement co 
qu'ils ont vu die leurs propres 
yetix^ pendant cinquante ok 
ibîxante ans ^ mais encore ce 
qu'ils ont appris pendant leut 
feuneffe des vieillards de ce* 
temps-là. Si VoU joint ks preu- 
ves qui rëtuitent de leurs ré^ 
ponfes à celles qu'on a tirées 
des titres & des monumens y il 
s'en forme une certitude par- 
Élite for la prefcrîption. Qua- 
trièmement enfin , un Induit 
du Pape ou une permiffion de 
ta Congrégation des Rites* On 
ne eontefte point au Saint Père 
le droit d'accorder de fembla- 
blés grâces , même fans l'appa- 
reil des formalités judiciaires ^ 
après un examen férieux^ quoî-^ 
que privé , des preuves qui le 
déterminent. Tout ce qui fe 

liv. 



Ï04 Des Béatifications 
rapporte au culte public & (b* 
lemnel , comme nous l'avons*!* 
détaillé , rend par foi - même 
le cas privilégié , quand il eft 
autorifé par le confentement 
du Souverain Pontife ; mais il 
faut que la faînteté foit recon- 
nue direftement & par un dé- 
cret formel, écrit ou de vive 
voix, n'importe, pourvu que 
dans le dernier cas on le certi- 
fie par une enquête & des té- 
moins dignes de foi. 

C'eft ainn qu'Urbain VIII 
explique lui-même en fes Dé- 
crets les exceptions qu'il con* 
vient de mettre aux défenfes 
générales , de déférer des hon- 
neurs publics aux Serviteurs de 
Dieu , qui ne font encore nî 
canonîfés , ni béatifiéç. L'Evê- 
que Diocéfa^n , ou à fon défaut 
les Commiflaires députéjs pa& 
ie Saint Siège ^ après la fîgna- 
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tufe de la Commiffion Apofto- 
lique , dreffent fur ces princi- 
pes le procès qui doit affurer 
que le cas eft privilégié. Ces 
Juges citent les témoins ^ les 
examinent fie les egitendent fur 
le culte immémorial ôc la tra-« 
dition de leurs pères ; ils véri- 
fient les ades fie les autorités 
qu'on produit ; ils vifitent par 
eux-mêmes lés monumens qui 
leur font indiqués ; ils en dref- 
fent des procès verbaux furies 
lieux. Enfin ^ après avoir pefé 
les preuves 5 ils prononcent 
que r<?n doit procéder dans la 
caufe ibr le pied d'exception 
aux règles du iron culte , fie 
qu'ils ont trouvé de vrais fon- 
demens à une Béatifîcatioh 
équipoUente. La Congrégation 
ordinaire eft comme le fécond 
Tribunal y où leur fentence 
doit être ratifiée i mais le Squ- 
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terain Pontife eft le dernîeif 
& k foprêtne arbitife quldéct-* 
de «n dfernier refTort* 
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CHAPITRE QUATRIÈME* 

Des deux Jnftances fur ht 
renommée piwliaue de Ver* * 
tus & de MiracleSé 

§. t 

IJf Ans tonte caufe de B^- 
tificatîon ordioair e y les enquê- 
te» de TEvêque IHocéfain & 
fa (ente&de déâaitive faf la re« 
nommée pabliqcie de Vei ttss £c 
MkirelâSj £o&t le$ premiered 
procédures* Les CommifTaires 
chargés d'informer par l'auto- 
rité Pontificale^ recomntencent 
àttffi la même infiance , quand 
le Satnt ^ége âc la Congréga- 
tion det Ribes font entière- 
ment (aifis de Taf&ire ; c'efi: 
l'opinion commune du Peuple 
fidèle y le bruit des prodiges ôt 
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la bonne odeur des mérites qui 
déterminent en effet la Cour 
dé Rome à procéder elle-même 
félon Tordre de§ formalités 
qa*élle s'eft prefcrit* On s'en 
rappôrtoit autrefois au fimple 
témoignage de quelques per- 
fonnes puifTantes & conftituées 
en dignité ; mais on veut à pré- 
feht^ avant de compromettre, 
l'autorité fuprême , un juge- 
ment en règle porté par l'Or- 
dinaire des lieux , en connoif^ 
fance decaufe j & pour éviter 
toute îllufîon, on s'en affure 
de nouveau parle rapport juri- 
dique des Juges délégués de 
la Congrégation. 

Il faut donc que la fainteté 
de celui qu'on propofe foît.pro- 
clamée depuis long-temps pzt 
la voix unanime; qu'on lé]^ 
ge d'un commun accord digne 
des honneurs de la Béatifîca^ 
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tîon ; que cette perfuafion uni- 
vcrfeile s*appuye fur des raifons» 
folidea r qu* le même cri pu- 
blic àttefte par conféquent des* 
avions héroïques 6c des mer- 
veilles éclatantes ; que le fen*; 
timent favorable ne foit point 
démenti d'alHeurs par dés ac- 
cufations-férieufes^ des foup- 
çoiis graves , 6c des doutes 
capables d'enJmpofer à la par— 
tie -la plus éclairée des Ci- 
toyens. Ainfi l'idée dela.mul- 
tîtude aveugle ,, 6c du vulgaire. 
grofliec ^ ne mérite point pat 
elle-même le nom de renom- 
mée publique : on fçait com-; 
bien le peuple efl: fujet à fe. 
laiiTer furprendre.. Les Prélats, 
doivent être attentifs à démê-- 
1er à travers fes emprefTemens 
les cajufes^ qui le font ihou^ 
voir. C'eft le pur efprit de 
k Religion qui répand la vraiç 
séputatioii de fainteti y ellç 



i lo Des BÉATiwèATiONf 

feule peffëvire & croît <!k joar 
en jotM? î c*eft à c«* progrès :0c 
à eçtte fc4idkë qu'on la cecon^ 
nok. L'erreur ne triomphe pas 
long-temps ; kfourberiefc d£^ 
ma^ue tôt où tard ; le» pcé-^ 
jugés fe difl&pent facîiemeat; 
la vérkié leule tû inaitéraile , 
& Te foutîent par elle-ménae. 

Les SoMlctteurs d'une cauie 
doivent donc produire aux Jifc- 
ges ordki&ires & aux Commif- 
iaires Apeftolîques , des té^ 
moins -qui mérkenç leur coxis- 
lîanee . & <lespteuves par écrit 
eapàbies de fixer toMS les dou- 
tés ; ces dépofitrons^jGes mot- 
Bumens lorment €nfenà>le 4ine 
cemtude complettc fur la ccr- 
Rommâe. Dans^ T^nquête , firi- 
vaml'irfage dela<;oitgç^gatiott 
tes Rîtes /on 40k ââMx^oçM 
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par bître ^ pour k moins ^ fix ou 
cmk perfonnes ; noB'-feulçmost 
tonjcxige rafiuranoe de leui: Ca*- 
tholtcité ^ mais^ encore on Tcut 
qa^elles foient de bonnes 
tnœurs ^ & reçommandahles 
par leur piété ; qu elles ayenc 
pffcz de lumière pour diftinguer 
l'emmenée des vertus qui car- 
xaâérifenf les Saints i pour di& 
pemer les vrais miracles des 
lévénemens ordinaires > pour ne 
pas s'abufer cnfiji fur la réputar 
tien même dpnc il s agît. On 
examine jufqaaux motifs qui 
pourroient di^er et\ entier leur 
féponfe , ou laltércr. En un 
mot y rien de ce qui donnera 
du poids à leur témoignagie ne 
i|oit être négligé. Quand le§ 
Prélats fe font convaincus par 
de femblables précautions ^ quie 
les témoins cités font dignes 
4e croyance ^ ils prennent leut 



112 Des Béatifications 
feoxient ^ & leur font dépôret 
ce qu'ils ont vu , ôc ce qu'ils 
ont appris des autres. Le con*» 
cours des peuples auftHir du 
tombeau y les vœux adrefTés j 
les guerifons publiées , les acr 
tions de grâce folemnellement 
offertes , les bonnes œuvres 6f. 
le? pratiques de piété racon-?- 
tées avec éloge ^ citées pour 
exemple ^ ou relevées comme 
merveilleufes ; tous ces diffé*- 
rens objets dpîvent entrer dans 
les interrogatoires & dans tes 
réponfes. La vénération publi-?» 
que doit porter fur ces fonde- 
mens ; c'eft par ces traits qu'élu 
le fe déclare. Il n'eft pas néceft- 
faire que tous les témoins at« 
teftent unanimement le même 
fait > ni même que deux s'ac- 
cordent entièrement ; il fuflSit , 
pour cette inftance , qu'ils fe 
réunifTent en général ;i & qu'il 

jréfyitç 
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t^fulte de leurs rapports, quoi-^ 
que difFérens , line même cer- 
titude fur la renommée des mi- 
jracles Ôc de la faintetéc La^ 
preuve teftimoniale eft fouvcnt 
étayée^ par celles que fournif- 
fent des écrits publics ; alors 
l'évidence eft .complette. De» 
Hiftoriens accrédités, dcsAu^ 
leurs eftimables par leurs di-* 
gnités y leur fcience , leur ver-' 
tu, s'accordent-ils à remarquer 

' les aâions éclatâmes d'un Ser-*. 
viteur de Dieu , à publier fes^ 
mérites , à décrire les prodi-' 
ges qui lui font attribués ? Ces 
témoignages font inférés dâns^ 
ks procédures , ôc fervent au 

. jugement. La vie de.celui qu'oa 
propofe a même fon autorité 
pour cet objet , quand elle eft 
Gompofée fut des mémoires 
originaux, ou par un témoin 
oculaire , & qu'elle eft approu-^ 

K 
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véc par TEvêquc Diocéfaîn^ 
par des Dodeurs , & fur-tout 
par des perfonnes graves qui 
confirment les récits de l^Ecri- 
vain. Les hommages offerts par 
le refpeâ & la reconnoifiance 
trouvent aufli leur place dans! 
les infotmations y quand le fou-* 
venir s'en eft perpétué par des 
ades en forme , ou par des mo*; 
numens durables. A toutes ces 
marques de vénération y les* 
Juges reconnoifTent le confen'^i 
tement général du Peuple Ghré-^ 
tieny.qui doit, pour ainfî dire^ 
avoir depuis long- temps dreffé 
lui-même leur fentence y & pré- 
venu par fes defirs Tarrêt de 
Ganonîfation. 



/^ 
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CHAPITRE CINQUIÈME. 

« 

De t examen des Ouvrages ^ & 
de Ut Commiffion jipofiolique. 

§. t 

X L arrive fouvent qu'on pro- 
pofe à la Cour de Rome des 
Serviteurs de Dieu dont les 
ouvrages font publics , ou du 
moins dont les écrits pourroient 
fe répandre après leur Béatifi- 
cation : ne feroit-ce pas en quel- 
que forte accréditer Terreur , 
que d« paroître même conce- 
voir une opinion favorable de 
leur fainteté ^ pendant que leurs 
Livres deshonorés par une doc- 
trine hétérodoxe ^ rendroient 
leur foi fufpeâe ? La fage pré- 
voyance de TEglife Romaine 
Tempèche de tomber dans cette" 

Kij 
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contradîdion , toujours indé- 
cente en elle-même,& qui feroit 
fouvent dangereufe dans fes ef- 
fets. Avant d^introduire la caufè 
dans la Congrégation des Rites^ 
on examine (crupuleufemeru: 
jufqu'aux moindres opufcules 
qui peuvent tntérefTer ou la 
règle des moeurs , ou les véri- 
tés de la Religion. Les Décrets 
d'Orbain VIII qui l'ordonnent 
formellement , n'ont que perpé* 
tué Tufage très - conftant de 
fes Prédéceffeurs. Une Cenfure 
cxaûe & rigoureufe de toutes 
les compofitlons connues de 
la perfonne préconifée par les 
aûes de TEvêque Diocéfain y 
fournit donc la matière d'une 
troifiéme inftance préparatoire 
qui précède toujours la figna- 
ture de la Commiflion Apofto- 
lique» Si des Livres entiers ^ ou 
des fragmens coniidérables 
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échappoient aux premières per-* 
quifitions , auflî-tôt qu'ils font 
découverts , on arrête le cour» 
des autres procédures en tout 
état de caufe , & l'on s'occu- 
pe uniquement de la revifion 
de ces nouvelles pièces. Il faut 
indifpenfablement lés juger ^ 
avant de paffer outre. 

C*eft le Cardir^l Rapporteuif 
qui fe charge principalement 
de cette difcuffion ; il choifit 
des Théologiens habiles e» 
nombre fufiifant y te Ton re- 
met entre les mains de ces Doc* 
teurs des exemplaires fîdelle-^ 
ment collationnés^ afin qu^ils- 
en difent leur avis j après les^ 
avoir lus très - attentivement 
d'un bout à l'autre. Pours'af- 
furer de lexaâitude & deTin^ 
telligence de ces Examinateurs^ 
on demande qu'ils donnent pair 
écrit le réfultat de leur travail i 
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il ne leur fuffit pas de déclarer 
en général leurfentimentfurla 
doârine y avant ageu)C ou dëfa-* 
vantageux ; ils doivent ajouter 
le catalogue des oeuvres qu'on 
leur a confiées, & Tanalyfe rài- 
fonnéé de chacune en particu-» 
lier , indiquant le fujet , le 
plan , & la manière de Texé- 
^tion. Chaque article princi- 
pal eft développé dans ce rap-^ 
part 5 & les difficultés qui peu- 
vent arrêter y font traitées au 
long. On fait obferver à ces 
Cenfeurs un fecret inviolable 
fur l'objet de leur commiffion. ' 
Si les Solliciteurs découvroient 
quelqu^un de ceux que le Car-* 
dinal en a chargé. Son Eminen- 
ce en nommeroit fur le champ 
un autre à fa place. 

Quand les lufFrages des Re- 
Vifeurs ont été remis cachetée 
au Bapporteuf de la cauib ^ kr 



» • 
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Er^lat les propofe aux aiitxea 
dans une Séance ordinaire de 
la Congrégation ; s'il s y ,trou ve 
des doutes graves ^ on prend 
tout le temps néceflaire pour 
les réfoudie avec maturité. Les 
Cardinaux font même prévenua 
avant les ÂiTembiées par des 
mémoires qu'on leur diftribue* 
$11 ne s'agifToit au contraire, 
que d^ouvrages peu confidéra-* 
blés qui ne demandent point de 
£ longues formalités ^ on fe 
contente de les lire dans la 
Congrégation ^ qui les approu-* 
ve ou les condamne, Le Pro- 
moteur de la Foi y dans cette> 
kiftance y comme dans toutes 
les autres ^ prend toujours le 
parti le plus rigide : on veut 
iur-tout avoir a Rome, pour 
cet examen^ les originaux mê- 
mes des Livres ^ quand ils ne 
ûmt pas^ râotprimés^^ ou que< 
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réditio» n eft point faite citf 
vivant de rAuteur & de fou 
confentement. Nous n'avons 
pas befoin de dire que le Tri- 
bunal fuit toutes les règles de 
• la plus faine critique , pourdif- 
tinguer ks écrits véritables de 
ceux que rignorance ou la mau-^ 
vaifê foi tenteroîent de fuppo* 
fer aux Serviteurs de Dieu y 
morts en odeur de fainteté. \ 

Une erreur formelle contre* 
Jes dogmes Catholiqu'es ; une 
opinion peu conforme à la pu- 
reté des préceptes Evangéli- 
ques, & capable de donner 
atteinte aux bonnes moeurs ; 
un fyftême fufpeô par fa nou- 
veauté^ principalement fur de* 
queftions frivoles ; un feœi- 
ment qui choque celui des faints 
Pères & du commun des Chré- 
tiens , ce font des taches inef- 
laçables^ j[>ouc Içfquelics : oa 

impoie 



litipofe un éternel filence à la 
caufe propofée< Uiiê protefta-^ 
tiçft g^néiflilç de l'^eixain, 




tfe criminel {n^oi« en s'^arani;. 

tm9 9\iç ne peut Iç KçH^mirç «i 

Cone Ltoi rigouirçuie d'çxclvt-K 
%»n. ti Copgrég^çipn des tit 
tfS ^¥igf d« f? part unç r^f^ 
«»i§n «îpr^ffe âç MemfteJJç, 
I^A &««« ^iflfî çpuvc|te , t9^r, 
Qff i fen aviirîçagç j, ^ip d^ 

feot l'^panagç d^ Vhu«^t4 1 

U sm^ nïlnse fl*pft pa§ ^t 
de0U$ des fpibleflfçf d« J'pfi 
prit : m^is ç'eft »n vrai vfiétïtq 

e'ayewr f©^ ignewiicp j U y 
» df ^ grai)4çûJ^ d'jiBîe daq« 

L 
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f. IL 

La iignature de la Commif-- 
fion Apoftolique fuit toujours 
de près l'approbation des ou- 
vtages. Ce premier a^e eft le 
fondement de tomes les pro- 
cédures qui (e dreffent au nom 
du Souverain Pontife : c*eft 
alors que la caufe eft dévolue 
toute entière au Tribunal fu- 
prême , & qu*il n'eft plus per- 
mis aux Prélats Diocéâiins de 
s*immifcer d'eux - mêmes dans 
les pourfuites ^ à peitie de nul- 
lité de toutes leurs écritures. 
Par cette Commiffion^ le Pape 
donne pouvoir à la Congréga- 
tion des Rites de travailler à 
Finftrudion du procès propofé. 
G'eft en conféquence de cette 
permiflton que les Juges font 
délégués , qu'ils informent fur 
les lieux ;( & que leurs £nq.uê« 
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tes font examinées dans le$ 
Séances ordinaires. Pour obte^ 
nir la fignature ^ on préfente 
une requête raifonnée dont les 
preuves font tirées des aÛes 
envoyés par TEvêque Diocé- 
fain j & approuvés par la Con^ 
grégation. Le^Prompteur prend 
communication decette pièce 
avant qu'elle paroifle ; il ne 
manque jaju^is d'oppofer des 
diflSçijltés, C*eft aux $ollicî^ 
ffiujrs ,à les réfoudre. Dans la, 
pgue^r du droit j il nefaudrpît 
les propofer que. dans rAflem- 
blée générale ; mais on deman-. 
de çomttHinéi;nei;]it une difpenfe, 
au Pape y &. la Congr^atiojx 
' çpdihaire en décide. JQ^and les 
Cardinaux ont jugé que^la com-' 
mîmon peut être expédiée , le 
]p»cureur Iqi-même en drefle 
^projet 9 le Secrétaire le portçj 
çpptrefigné d|i §ou§)romoteuf . 

L î j 
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à Sd, Saîntçté qui Tapprouve pajr 
le feut mot { placée ^^ îl nous 
pi^ît ^ écrit de fa main^ avec 
fsL premrçre Içttre de fon nom 
propire, 

Poui; que le Pape accorde 
cette expédition kbportante ^ 
neyf conditions eflentielles 
doivent avoir été remplies, 
Premièrement y lés înftànces 
dçs 3p>lHçîteurs doivent être 
appuyéçs par des Lettres ;ôe ées 

Pyieçes , fouvent réitérées âéi 
Wnçes, , des Préhts , Bc des. 
lautres perfonnes conftituées en 
d?;gnîte, Secondement , FOrdî:? 
naire ^cs Heux doit avoir ter*- 
miné de fon autorité propre , 
les deu3ç procès dont nous ayons 
parlé j^mr le bruit public de 
yertijs fie de Miracles. , fujt 
ï'obfervatîon des Décrets. d'Ur- 
bain VHI ^ ou tout au moin^ 
fe preiïûere de ces inftançeç^ 



fentift à la Congrëgacion , àoî^ 
vent avoir "été trouvés cont 
€lut3in$^ (ans nullité ^ Étns dé>* 
lauts eiîisntielis. Quatriiéme^ 
tiieât ^ il faut que dix àanées 
entières foient révolues depuQ 
qu'ils ont été remis entre las 
tiaaifi& du Seisrétaire. Cinquié- 
memetit ^ que tous les Traités ^ 
Lettres ^ Méditations & fem- 
blables écrits des Perfonnes 

{Jtopoféee foient approuvés fo- 
emneliement ^ après Un férieux 
«xdfnèn. Sidéo^ement ^ que la 
renommée de fainteté foit fur^ 
tout bien conftatée. Septième- 
ment , que la requête préfentéc 
pour obtenir ÏSl fignature ait 
été vue par le Promoteur, ôc 
débattue dans une Congréga- 
tion générale , à moins qu'on 
ne foît difpenfé de cette forma- 
lité. Huitièmement , qlill ne 

L iij 
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fe trouve aucun obftacie, atf* 
cune difficulté confidér'ablel 
contre rîntrodu£kioilde la eau-» 
fc. Neuvîémemenr enfin, que 
TEvêque Dîocéfain certifié pair 
fes Lettres ^ que la bonne oîîeur 
des vertus & le bruit des pro- 
diges n'a fait que croître de plus 
en plus depuis les dix ans éBbu- 
lés , au lieu de diminuer & dcf 
s'éteindre. Telles font les rè- 
gles inviolables dont l'exécu- 
tion eft confiée particulière- 
ment au Promoteur y qui ne 
foufFre jamais qu'on la néglige 
impunément. 
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CHAPITRE SIXIÈME. 

Dts CordmiJU dires Apofioliques > 
& delà reprife d'injlanceé 

V^'EsT à la Congtégatîon 
des Rites qu'appartient le droit 
de nommer des Juges" déléguas 
parl'autoritd Pontificale^ pour 
dtefler fur les lieux les dernie-^ 
res informations. Ceux qui 
pourfuivent la caufe ^ deman- 
dent le décret d'attribution paf 
une requête ^ dans laquelle ils 
doivent eux-mêmes défigner 
quelques Prélats voifins > qui 
leur paroifTent les plus pro« 
près a remplir cette commif- 
fion. Le Promoteur peut ré- 
cufer ceux qui font indiqués, 
^ s'en faire propofer d'autres, 

L iy 
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Quand la Congrégation entière 
trouve au contraire qu'ils font 
adtniflibles ^ le Secrétaire expé- 
die les Lettres de leur déléga- 
tion : alors le Procureur de la 
caufe rédige par écrit les arti- 
cles qui doivent diriger Tint 
tru£bion du procès ; il y range 
fous dî^reas titres les fait» 
qu'il faudra conftater ^ pour 
mettre en évidence le« Vertus 
principales 5 & les Miracles 
qu'on a deâein d'employer pour 
preuve de fainteté. Ces ménnipi-i 
rea.^ ou positions y comme on 
dit à Rome ^ fervent k drefibr 
l'interrogatobe qu'oafera fobâr 
aux témoins. Le Promoteur qui 
prend connoifËince de toutes 
ces écritures préparatoires ^ 
compofe furie même fonds une 
ample inftruâion en forme de 
Lettre pour celui qu'il deftine 
à tenir fa place fur les i'^ox t 
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on l'appelle Fiée - Promoteur , 
& fa fonûion eft très * impor- 
tante* Les ferment que doivent 
prêter les Juges ^ les Officiels 
& les Témoins fontinférés daa>s 
cette miflive ; on la renferme 
£>us une même enveloppe avec 
le décret d'attribation j Cigné 
dtt Notaire de la Congréga^ 
tion , du Protonotaire ^ duPré* 
fident ôc du Secrétaire ^ avec 
une copie des articles réduits 

Kt le rtocureur ^ aînli que de 
nterrt>gatoire* Les originaux 
de toutes ces pièces reâeos 
dans les archives de k Coa«» 
M^gation ^ & le Nocailre a foitl 
^ cacheter le paquet oà tou^ 
tes ces expéditloiis font conte-* 
«les. 

Les Commîflaires Apdfto- 
liques font cottiftiunétnent trois^ 
Evêques : on manque raretnena 
à mettre de ce nombre éeitti 
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qui pofféde en fon Diocèfe lô 
tombeau des Serviteurs de Dieu 
J)ropofés. La Commiffion n*eft 
même adreffée qu'à ce Prélat j 
quand il s'agît de pouf fuivre pai 
rautprîté du P^pe rinftartcei pré-» 
paratoîre du non-culteé Dan^ 
les autres inforniatîons ^ c'êfl 
une ^rlaufe ordinaire ^ que des 
trois Jugés qui foiït nommés ^ 
la préfencé de deu« feiilemenc 
fuffit pour autorifer toutes pro- 
cédures. Au défaut d'un des 
Evêqués , on fobrôge fouvent 
âeux Dîgnitaifes ^ ou Chanoi-) 
nés de TEglife Cathédrale^ 
Un Vîcair'e Général par oît avoir 
le privilège eri cette qualité de 
repréfertter feul fon Evêque^ 
Les Commiffaires peuvent fub- 
déléguer dans les cas prefcrits 
f>arle droit ; c'eft-à-dire , lort» 
que l'attribution tombe fur leut 
dignité ^ ôc non fur leur perfon-f 



Et CANÔNISAtlÔNS. 1 3 1 

fte : alors leurs Succefleurs 
mêmes les remplacent dans 
cette fonâîon. 

Les aâes des Juges hoiAmé^ 
par la Congrégjsition ^ ou de 
ceux qui tiefînént leur place ^ 
commencent par Touverture 
des Décrets d^attrîbutîon ^ qui 
forment lé titre de leur auto- 
rité ; fuîvent Tacceptâtion ôc 
le fernient qu'ils prêtent eux-* 
mêmes , & qu'ils reçoivent des 
Officiers qui fervif ont fous eux; 
fçavoir^ du Vîce-Proniotêur^ 
du Notaire Apoftolique , qui 
ieur fert de Greffier ^ ôc de celui 
qui rédige ^ collatîotîe où tranf^ 
crit les procédures ; enfin du 
Procureur de la caufe qui doit 
être inftitué par un inftrumenc 
publie ôc fpécial \ pour mettre 
en avant les articles ôc les faits 
qti*il faudra conftater. On n'ad-* 
met à tous ces emplois que 
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des Sccl^ftaftiquôS dont la quar^ 
lité dok être prouvée. L'ict- 
troduâion d*u£t Lstïc annulle 
tdwes les ^critures# Us pro- 
metteiit d'obferveir un fisfcree 

Stofcmd fur toutes les iptocé^ 
urée > fut les intenogatoires y 
dcles réponfes» 

Les Commiiraîrtô ApoftoU-* 
ques doivent ajourner les té-* 
ixioins qui leur font indiqués f 
au qulls jugent eux^^mêmes à 
propos d'entendre. Us re^oi-» 
vent leurs dëpo(tti<ms abfolu-' 
ment dans te Jour ^ ïhevtrt âc 
le Heu marques par leur affi-^ 
gtiatien# JaniaiS dans' des ea^. 
dfoits profanes ^ mats dans 
«ne ËgUi4&^ une Chapelle^ on 
du moifts une Sacriâie ; iàn^ 
doute p€mr iâapofer plus de 
tefpeâ aux Hépondat^s y de leuç 
iâfpifer plus d'hoirreur dû patr 
^e* JLefc auires aâes judiciciir 
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fes s^expédlent dans la Salle 
â'^Âiidiepc^ qui &tt à h JnAu 
ço comencieiiff àe rOrdin^rev 
On: cpmjfïiefiço par faire prer 
fkkx l^s iaints Évangiles tous 
ceux qui comparoUTent ; pr€r- 
fai^recaeiit-^ i^^'îls diplaseront 
ia véricé ^ fans rien taire m àé- 
iguifer. Secondement ^ qu'ils- ne 
çomiHuniquQroiit à petfonne ïes 
demandes qià'oftt Imiï aura faî'^ 
tes ^ êc les ri|)4^fès qu'ils au- 
ront donn^les. AprèjB ce fei;» 
ment ^ on les 6#a^ne fiir leucs 
qualités, leur âge ^ lepr foi , 
ieurs lumières i en£n ^ on leur 
rope^fe les articles «édigés par 
é tfocûreuty le? inter rogatbi» 
res dreflîfe pa^ la Congr^a* 
fîpn ^ ou toât autre objet que 
fes Jfeges imaginent coRvenB^^ 
|)le, Slïs refufent d'obéir à I» 
ckatWh , ôh les frappe des 
Ç0ltÛ}{e$ les plus t-erribles. L io« 
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difcrétion de Cjeux qui viole*' 
roient le fecreiteft auflî puni? 
d'un anathême , dont)'abfolu^ 
tion efl: réfervée tellement au 
Pape , que lui feul en propre 
perfonne peut en abfoudre , 
hors le cas de mort. Les Juges 
mêmes font foumis à cette exr 
communîcatioa^ s'ils fe rçndent 
coupables d'un pareil çrime^ 
A la fin dç chaque Séance y on 
arrête & Ton fîgne Içs Regiftres 
qui doivent être cachetés )uf-»' 
qu à la prochaine Aiïemblëe» 
Toute pièce extrajudiciaire îut 
férée qans ce pf oçès , le renr 
droit nul , fuivant les î)écrets 
d'Innocent XL Quand rinfor^ 
roation eft complette, on en 
fait la clôture par 1^ f^ufcrip-r 
tion ôc les (beaux de tous les 
Juges délégués , dp Procureur ,* 
du Vice-Promoteur , ^A^ No^ 
taire QxçfS^ex. {^e ^fitniçt^^q 
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de leur jurifdîdion eft la vifitç 
&L l'ouverture du tombeau ^ 
dont ils font un procès verbal , 
bien exa£t ôc bien clrconAancié* 
Si le lieu de la fépulture eft ab^ 
folument ignoré , cette cîrconft: 
tance doit être conftatée. 

L'original de toutes les écrî^ 
tures eft conferyé dans les arr 
chives de TEvêque Diocéfaîn : 
on en fait copier un çxenaplairç 
bien lifible ^ n'importe par quel 
Ecrivain ; mais il doit être 
çollatîpDné , devant les Juges 
mêmes ^ pjar le Secrétaire de 
la Commiflion , & par un autre 
Notaire Apoftolique,, Cette co-^ 
pie fera munie des fignatures 
^ armoiries de tous les Juges 
délégués , & de leurs Officiers. 
C'eft précifément l'authenticité 
de ces foufcriptipns qu'on doit 
certifier à la Cour de Rome^ 
(Quand le$ procédures y font 
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portées. Il eft nécefiaire que^ 
des témoins dignes de foi re^ 
connoiflent les caraâéres ; ce 
qui feroit long de difficile , s'il 
s^agiflbit d'une multitude de 
feîngs difFérens. Mais pour éyi« 
ter rembarras , le Notaire feul 
déclare y à la fin de tous, les 
cahiers y que les fignaitures pré*» 
cedentes font véritables & au- 
thentiques ; & il donne la des- 
cription de tous les fceaux ; fon 
rapport eft attefté par un aâe 
de légalifation de ion Evêque^ 
& c*eft avec le cachet du Pré- 
lat qu'on ferme le paquet cn^ 
tier. Par ce moyen ^ il ne s'agît 
plus à Rome que de vériôei 
cette écriture & ces armoiries , 
dont la reçonnoiffance emporte 
celle de toutes les autres. En- 
fin , les Commiffaifcs écrivent 
à la Congrégation une Lettre 
commune pour lui rendre 

compte 



eoftipte de leurs procédures ^ âc 
pour expofer au long comment 
les témoins entendus méritent 
une entière croyance. Ces dé- 
pèches f^nt portées par un cou-« 
ïii^t etprès ^ dont on prend le 
felMent qu'il s'ac^uircera fîdeU 
leàient de fii çommiffioh : c'e^ 
au Secrétaire de la Congréga^? 
tion qu'il remet fés papiers > 
pour qu'ils p^fTent enfuite entrir 
les mains de fon Notaite. 

i. 11. 

Dans les Déçt^s d'aetiribu^ 
^n i fuivant l'ufs^ préfent ^ 
on donne âuiC la cûmmiSî^ 
de procéder aux compulfoires j 
perqui(t<ioris de Livres ^ fie oomv 
paraifons d'écritflres. Si oett^ 
ciaufe était omife ^ on en ob*- 
tiendrait deâ Letfres pairtiou^* 
Uêites* On fait ks règles d? 

dwit eis ]^9tUe procédure. Il 

M 
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ne paroit pas qîx*elles ay ent rieit 
de pamculier dans le cas pré^ 
fent. Les Solliciteurs prddiiifent 
des témoins dignes de foi pour 
autorifèr les pièces de compa- 
raifon dont on veut fe férvire 
On appelle des experts pour dé- 
tlarer rentière conformité des 
écritures produites avec celles 
qui ont été reconhties par le 
miniftére public , civil ou ce- 
cléfiaftique* Les uns & les au-* 
très prêtent ferment. Les cahiers 
examinés font fîgnés , cottes & 

{Parafés à chaque page : on 
es enveloppe & on les porte 
tous cachetés en Cour de Ro- 
mè y avec le procès verbal de 
leur exhibition & dr leur exa*- 
inen. Enfin , lés Juges font col'- 
lationner les manufcrits aVeîe 
Ifcs imprimés , & confronter 
entre elles les différentes édi- 
tions i ordonnant même ^ pat 
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tiiie proclamation ^ à tous ceux 
qui pofféderoient quelques pî^* 
CCS ou quelques ouvrages^, de 
les rapporter au Greffe de la 
Commiffion Apoftolique^ 

^. 1 1 1 

il nous refle à parler de 1% 
ieprife d'Inftance^ ou du Pro- 
cès de Canonifation quife pour- 
iuit après toutes les folemnités 
d'une Béatification. Il faut> 
pour introduire de nouveau la 
caufe dans la Congrégation des 
Rites y une nouvelle fignàture 
du Pape : pn ne t'obtient qu'en 
afTurant iqu il s'efl: opéfé des 
miracles tout récents ^ ôc que 
le bruit de la fainteté s'aug-* 
mente .de plus en plus-r La re* 
quête des Solliciteurs ^ qui con- 
tient cette expofmon , eft pré- 
(entée d'ab.'^rd dans une Séance 
ordinaire de la Congrégation y 

Mi> 
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elle eft appuyée par des attef^ 
tations e^trajudîciatres des Pi é«^ 
lat$^ 5 far raccroiffement de la 
vénération publique > 6c far le 
bruit des prodiges. Le Cardin 
nal Rapporteur fait un détail 
fommaire des nouveaux faits- 
miraculeux ; & le Tribunal ap-* 
prouve prefque toujours ^ fans 
dilHctdte y la demande. Le Pro- 
moteur lui-même n'élevé au- 
cune comeilation ; il fe réferve 
pour les procédures qui fui- 
vroht. Ainfi le Souverain Pon- 
tife figne la commiffioa pour 
k reprife de TafFaire. Les in« 
ibrmatcons fur les derniers 
Miracles fefofît en eonféquençe 
par te« Juges délégués ^ & de 
rautonté Pontificale. On fuît 
dans ces enquêtes la nfême 
fiûHrme que dans les précédentes. 
Autrefois on exigeoit un nou- 
teau jugement de TOrdinau» 
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(or la renommée publique : on 
fé contente aujourd'hui d'une 
Lettre ou d'œi Certificat de fii 
part* 
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CHAPITRE 

Des ■JPreuves & des Témàiiis^ 

JLi É S caufes de Béatification 
ou de Carionifation fé traitent 
en toute rigueur comitre les 
affaires crîmitielles ; c*eft 1^' 
principe général de la Con- 
grégation des Kîtes. Il faut 
donc que les fait& fuient prou- 
vés avec la même exacti- 
tude & les procédures exami- 
nées avec autant de févérité 
que pour la punition des cri- 
mes. Les témoignages fufpedfr 
t)U peu concluants , qui ne fuf- 
fîroient pas pour condamnera 
mort un accufé , font ^ par les 
mêmes défauts, incapables dc^ 
fonder une déclaration de faiiw 
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fêté. Cette pratique fi fage eft 
appuyée fut l'importance de la 
matière ôc fuir ierpréjudice que 
porteroit à la Religion même 
un jugement indifcret. Aînfi 
Ton demande pour les témoins* 
ies conditions fki vantes. Fre-» 
mîérement^ ils doivent être 
deux otb trois pour le moins 
qui parlent unaniitfementiur le 
même fait ôc fur fes circonllan-' 
ces. Une dépofitîoa folitaire^ 
(comme on dit en terme de 
Barreaiu , ) ne prouve rien feloir 
te Droit. Deux ou trois rapports 
qui fe contredifent ouverte- 
ment y fe détruifent par cette 
raifon les uns les autres. Ceux 
qui différent feulement ^ mais 
dans les articles eifentiels ^ fe 
fendent mutuellement fufpeâs. 
Au contraire ^ ceux qui fe réu-« 
niffent en quelque forte à un 
même but ^ fe feryent de fup 
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plément ôc d'appui , plutôt ^m* 
d'abftftck. Ile m donnent poioci 
cependant uratf ér^fcrt certitu- 
de , ils perfcaîonnem feuler- 
aient celle qiû: vient des dépo-^ 
fttions uniformes* Oti écoute ^ 
par tfxenapie, des gens qui y eu-* 
lent raconter dîffércns tràhs: 
d'une mêoM yértri : mats pour 
preuve coHiplértc > il faut que 
quelques iaâions principales &C 
particulières foient déclarées^ 
chacune par deux ou trois té-' 
nK>in6 ^ conformes dans leur 
narration. Seccmdemftnt^ U f&uff 
que les personnes interrogées^ 
dtfent ce qu'elles otit vu de leur» 
yeux 5 entendu de leurs oréil-' 
les. On ne revote que rarement 
êc difficilement des témoin» 
plu: oUi^dïre , qui ne ^auroient 
donttet que defs cotinoiffanceSi 
du fécond ordre. Si: cess éép&* 
%ions peuverkt quelquefois éte». 
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felîr la certitude des vertus , | 

étant jointes aux paflages for- 
mels des Ecrivains contempo-* 
rains & non fufpeûs , au bruit 

Jmblic accrédité par la partie 
a plus pieufe & la plus éclai-r 
rée du peuple ; & enfin aux. 
monumens & aux preuves par- 
lantes , . comme la Congréga- 
tion a paru l'admettre dans des 
caufes où le laps du temps ne 
permettoit pas d'efpérer d'au- 
tres preuves ; du moins eft-il 
certain qu'elles n'ont aucune 
force pour certifier les Mira- 
cles. Troîfîémement enfin y oix 
veut dans les dépofans l'âge y 
les qualités & les connoiffances 
néceflaires , félon toutes les 
règles du Droit Eccléfiaftique 
& CiviL On exige en outre 
qu*îls foîent Catholiques y qu'ils 
fçachent difcerner les Vertus 6ç 
Los Miracles : on pefe d'aillçuts 

N ' 
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tfijis les reproches que la rai« 
fon & les circonftances peuvent 
fbupir contre la vérité de leurs 
dépoQtion^* 

On ne rejette pas les attefta*^ 
tibns des ConfefTeurs ^ mais- 
on ne les demande jamais ; en-- 
core moins foufFre-t-on qu'ils, 
violent le fceau facré du Sacre-^ 
ment de Pénitence, eij révé^ 
knt les fautes ou les péchés 
qu'ils ont connus : on leur pef«« 
met feulement de découvrir ^ 
s'ils le veulent , félon leur con(^ 
cience, des vertus particulier^ 
ires , des grâces extraordinaires ^ 
4c une intégrité merveilleufe 
qu'ils auroient trouvé dans leurs 
Fénitens. 

$. I L 

Les Annaliftes , les Hiflo^ 
fiens &L les Auteurs de toute 
efpece > 'dolv^Bt-ils être mis 9U 
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nonibre <i!eft téwoia^ qui font 
unfi çjfôuve pwfenef'Ccftunc 
qacftioa à d^EÀi^r^ fiHvantleor 
ipëme ^ cdiw de leuts aùvrz^^ 
ges ^ par 1m pctncipès de k cxi?^ 
ti^ue. , ..' 
Ufl téîi%ô^o!.oculaîre^ dont 
ladilporitiori eft confîgniéei^ttSb 
fe$ écrits , mérite 3 ce fentble y, 
voe çntiere.confiance de la part 
des Juges , quand fa droiture 
iL fçn habileté »e font pas^ 
loup^cmnées. On. préféré cc¥» 
pendafitt ceux qpi paroiâeat auxr 
enquêta 9 il caufê: du ferment: 
qo-on leur fait pcêter y de Tern-î 
men qu ils fubîflent ^ & de Vln^ 
tprrogatotri&; iur lequel on- 4é« 
fait, répondbeé 

Les Ecrivais les plus efti^.* 
mes n'obtiennent que leXecond 
rang ; on les cxrn:tpare aux té^^ 
moins par oui-dire , qui ne for- 
xaent quHin . coimplémenù de 

N îj 
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preuve y ou une préfomptîôn.- 
C'eft aînfi' qu'on- les reçoit y 
quand ite ont toutes les qualités' 
d*iin bon Hlftorienjles lumières^ 
Ift bonne foi, l'impartialité. 

Ceux qui n'écrivent que ce^ 
qu'ils Qrtt'apptis de gens dignes 
de confiance^ paroiffent à peu-* 
près fur la même lighe i & fous 
le titre de ^contemporains : mais 
ceux qui ne travaillent que fur 
des mémoir«s incertains > des^ 
tfaditions populaires , & d au-- 
très monùmens , n'ont par eux-' 
mêmes- que Tautorité des four-i- 
c-es dans lefquelles ils ont puifé* 
• Les Compilateurs peuvent 
déterrer les vieilles chroniques^ 
les publier & les éclairçii? par 
des notes ; mais ils ne peuvent 
dépouiller, ni revêtir ces corn-» 
poiitions du çaraâére d 'authen- 
ticité. 

Un manufcrît n'en p&, pai 
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moins refpeaable pour n*avoix 
pas encore reçu les honnewp 
de rimpreifion , s'il a d'ailleurs 
^e& marques d'un bon ouvrage. 
Quelques fautes d'un Auteur, 
quelques variations dans les 
dates y ou les circonftances , ne 
le font point méprifer entière- 
ment : il faudroit être bien étran- 
ger dans l'étude de l'hiftoire , 
mênie de nos jours y pour igno- 
rer Torigine de ces petites er- 
reurs & rîmpoflibilité prefque 
abfolue de les éviter. 

5. III. 

I ». 

. -«. - ' - - * 

. ^ Ceft fur de femblables ma- 
ximes qu'on met à Rome dans 
la balance les preuves & les 
autorités , quand on agite le» 
dout^ des: Vertus & dés Mîr 
racles. Les procédures dei 
Comjniffaires Apoftoliquesren: 
ferment : toutes ' le# pièces- 4e 
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irônviûîon. Ces aâes font exst- 
tninés d abord fur la forme^dané 
les alTemblées ordinaires de k 
Congrégation ; maïs enfiiîte oh 
«h tire les articles prindpatur, 
afin de décider dans les trois 
Congrégations extraordinaire^ 
il les faits font fûffifatnment 
•^aftîitës. Nous avons dît qu^^ri 
y- difcutoit la fainteté mème^ 
c*tft^à-dire, les vertus qui en 
font le fondement , & les mî-» 
racles qui en font la preuve ; 
ainfi nous allons voir dans les 
Livres fuîvants quelle eft la 

1)erfeâion qui doit caraâérifer 
es Saints ^ 6c quels font les mU 
racles qui les font connoître. - 
Après avoir détaillé laforme,, 
autant que le genre de cet ou* 
vrage le permet y nous allons 
eflayer ^e traiter de même lé 
fonds des Procès de Béatffrca** 
ftk)n fie de Canonifàtren, 
fin -du fécond Livre. 



ï 




ANALYSE 

s U R L E s 

BEATIFICATIONS 

£ T ' 

CANONISATIONS. 
LIVRE T'ROISIÉME. 

Qui traîtetles Fondemens de la Sain- 
teté , c'^ft-à-dire , des Vertus 
héi*ôïqaes & du Martyre. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Du dtgré eCHcr<3ifme néceffaire 
aux Vertus dès Saints. 

Paragraphe premier, 

V.^* Est dans l'Ettipire de la 
Religion qu'il fa«t cfhcrçfher Icç 
vrais Héros. L'Antiquité pa- 

Niv 
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yenne fe vante ^ il eft vrai , d'en 
avoir formés par l'amour de 
la gloire ^ ou par les leçons fu- 
blimes de fa Phîlofophie. Nous 
n*envions point aux hommes 
iUuftres de la Grèce & de l'I- 
talîe y la grande réputatioh 
dont ils jouiiTent depuis tant 
de fiécles. Pourquoi leur fe« 
xions-nous des crimes de leur 
courage & de leur générofî- 
té ? Quç ce foîent en eux des 
rertus , quelquefois fauffes & 
néceflairement ftériles , du 
moins ont-elles pu n'être pas 
toujours des viçes; La gran- 
deur d'ame qui les a.diftingués 
mérite nos regrets & notre ad^ 
miration. C'ed un fentiment 
que l'humanité nous infpire àc 
que la foi ne défkpprouve pas« 
Mais cet éclat fî vif que 
jettent tant de Guerriers ôc de 
JLrégiflateurs ^ dans les Faft«& 
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cl' Athènes y de Lacédémone , 
& de Rome j s'éclipfe bientôt 
en préfence de nos Héros du 
Chriilianîrme« 

C'eft au milieu des croix, 
des brafiers ardents , des o];i<- 
gles de fer ^ qu'il faut chercher 
dans nos Martyrs cette fermeté 
réfléchie qui fe joue des plus 
affreux fupplices y & qui brave 
Tàppareil d'une mort y lente , 
xruelle y ignominieufe^ appareil 
plus tercibleque letrépas même. 
C'eft dans le fonds des dé- 
ferts arides de la Thébaïde j 
dans ces tombeaux obfcurs y 
ou nos faints Pénitens s'enfé^ 
veliffent tous vîvans y quel- 
quefois à la fleur de l'âge y qu'il 
faut chercher le vrai mépris du 
monde y de la fortune ôc des 
plaiiîrs. Sagefie'mieux affermie, 
moins faftueufe 6c plus inébr^i- 
iable que celle du portique- 
Cette vertu qui rend l'honi» 
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me fembiabk aux tntelligencef 
ks plus pures ^ de le rappro» 
^e de la Divinité ^ ne roc 
qu'un phantome dans ïécùlt 
^Platon. Ceft «ne réalité 
dans celle de J* C. Ouvrez le» 
)inntil«8 de TEglife. C'eft dans- 
l'âge le plus tendre,dan8 le £cxc 
ie plus délicat ^ dans les coni- 
ditions les plus humbles ^ com^ 
me dans les états les plus au- 
gulles^que vous trouverez cette 
élévation^ de fentimens^ qui dif- 
tingue les grandes ames^ 6c qui 
fait rhonneur de rhunianité. 

Souvent tous les caraâéres 
d'héroiffioe y dont il ne falloît 
qu'un (eul trait pour ifmnorta«- 
iifer dans le monde , fe trou*^ 
vent réunis dans un de nos 
Chrétiens illuftres, & portés 
tous énfemble à ce degré d'ex'- 
cellehce ^ que les plus fages 
du Paganifme ne furent pas 
même imaginer» 



Cette grandeur dés Saints 
inftîre un rcfpeft profond peut 
la Rclîgioh de Jëfu^Chrift , & 
^«És>xeitt|)lcs fî frappants foiit 
•kîen pj«>ptes à- ranimer h fer- 
veur éteinte y & à confondre 
la lâcheté des Chrétiens ptt- 
fiUanimes. Ceft k vue dt l'E- 
glîfe quand elle nous étale 
-avec pompe les Conquêtes de 
'fes Apôtres, les Viâdires dé 
-fcs Martyrs , le zélé de fes Paf. 
teurs y le courage de fes Vier- 
ges y 6c ia mortification de fe» 
Solitaires. Ceft le même ef- 
•prit qui l'anime dans les Fétdj; 
quelle célèbre à leur gloîrev 
Ce tt^ut légitime qu'elle nous 
fait payer à leurs ter tus , eft 
tout-à-la-foîs, & pour eux ufi 
hommage ataïquel ils font fcn- 
(ibles > A pour nous une le^ 
^on à laquelle il eft difficile de 
réfifter. 



■li ^S Des Béatifications 

^.11. 

Une vertu médiocre n*eii- 
.trera donc jamais en partage 
des honneurs du culte public:. 
.On peut avec une charité vé- 
ritable mais peu éclatante ^ 
couler des jours paifibles dansr 
les délices de {Finnocence ; 
mais ce n'eft pas aflez pour de* 
venir l'objet de la vénération 
commune. Cet étatde médio- 
crité ne rend point un Chré- 
tien étranger pour le Royau- 
me des Cieux ^ mais il ne lin 
mérite point une place diftin* 
guée, dans rjliftoire du Chrif- 
tianifme. Semblables à des ci^ 
toyens ou à des guerriers obf- 
curs y qui ne rendent à la Pa- 
trie que des fervices ordinal^ 
res & qui n'ayant aucun droit 
il ^Immortalité , reçoivent 
pendant leur vie toute Ja 
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récomf)enfe de leurs travaux; 
les juftes qui meurent ainfî 
fans éclat' dans le baifer du 
Seigneur , jouiffcnt dans le 
Ciel de Ces miféricordes inëfa-' 
blés. Mais leur mémoire s'é* 
teint fur la terre , & ils tom- 
bent bientôt dans Toubli. Le 
tableau d!une perfeûion corn» 
mune ^offiroit fans fruit les 
ouvrages àcs Ecrivains Ecclé-» 
fiaftique^. Peii capable de ré- 
veiller notre ferveur^ il n*ex- 
citeroit en doirs aucune ému* 
lation. Il faut à la tiédeur des 
traits qui l'étônnent^ qui la 
, raTiflenit ^ qui* la confondent* 
C^eft à la vue de ces grands 
mb4élês , qu'on eft pénétré 
d*une^ feinte ardeur & d*une 
honte ùlutzix:^ > Ï(J Eglik at- 
tend ces fruits de tous ceux 
qu'elle prbpôfc à notre véné^ 
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Cet héroïGne qui cacaâé^ 
riCe les Saints ^ plus facile à 
fentir qu'à dtécrice y. q& comme 
Lempreîaiie génétaleqiie doi^. 
vcAt portot toutes les vertus^ 
de ceux qu'oa caaonîfe.' C'eft 
lui qui donne à Leurs mérites- 
le poids y, qu'on, ne fçauroit 
aflez apprécier* Des obftacles 
paiiTancs à furmomcr , des en? 
nemis redoutables à vsLincsey. 
des violences^ continuelles aie. 
ËLÎre àfoimême ; voilà Tobjet 
du courage des Saints. Des en- 
treprises vaftes y des defTeîns^ 
hôportans^ des travaux rudés^ 
^ Qonftaixs ; voilà criui, de 
Ifiur zélé. Hcs Êocrificès amers 
à la nature ^ des» épreuves ri* 
go jceu£bs> de longs fupplices ; 
via là la. mttiàre ^ ba^t: pénir^ 
tence. Un goût fenfible poun 
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fat prierje y de& eSufîons fctf^ 
quentes d'un cœur embrafé d'à* 
moût y des tranfports d'une 
ame affamée de la juftice ^ des 
efforts (butenus pour attem-^ 
dte au comble de la perfeôion 
chrétienne ; voilà l'exercice 
continuel de leur piété» 

Une vie paffée d'abord, dana 
le dérèglement, dans Théré* 
fié , dans Tirréligion ; mais 
con(à,créc dans lai fuite aux 
bonnes œuvre» , à la retraite , 
à la mortification , & à ces 
pieux excès qu'infpire la crainte 
de& jugemens éternels , ou le 
regret amer d'avoir offenfé la 
bonté fuprême ; loin d!être 
une tache inéfaçable , qui rcn*^ 
de ces faints Pénitens indignes, 
de nos hommages , q& au con^ 
traire un exemple plus efHcacp 
pour les Pécheurs» La Com« 
poodipn a ibuvent fait de 
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vrais Héros ; maïs il faut que 
leur retour dans la voie des 
Préceptes Evangéliques porte 
ce caraâére fublime ^ pour 
qu'il couvre aux yeux des 
hommes la multitude de leurs 
iniquités , & qu'il change en 
vénération Thorreur qu'infpire 
leurs crimes. 

' ^. I V, 

D'après ces principes , TE- 
glife Romaine veut qu'on juftî- 
fie l'excellence héroïque des 
vertus pratiquées par ceux 
qu'on lui propofe , pour être 
înfcrits dans les Diptiques fa- 
crés. Ce n'eft pas affez pour 
elle qu'on lui montre quelques 
oeuvres éclatantes y ou certain 
nés vertus portées même à la 
plus haute perfeftion* La Saiiî- 
teté doit être entière ; & pour 
impafer filence à la caufe, il 

ne 
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ne fi^udroit qu'un feul vi^ceç^ 
pablb. d*çn ternir Tintégritié. , j 

L'Éfprit 4ç, la Religion .ce 
fouf|re pbint de n^^langç^ ï^i 4ç 
.vicifutudes. il doit pçrcer^par;^ 
tout , dans iep -Saints* ^ &, ban^ 
nir jjufcju'ài'ojcribrede 
fedion^ aujtant que Iç p^eroie^ 
la fragilité de la nature. Xie 
mérite d uo Héros du Chriftia- 
nifme doit donc être pur & 
fans tache. C'eft-là fon ca- 
raâére. U .dpii^.^tr^e inaltérable 
6c perfévérer , avèiC des pro- 
grès feiîfibles, jttfqù''àfon der- 
nier foupir» C'^ le fécond trait 
qui le fait rçj^ojjpoi^e. 

Cette conâ^ce portée juf* 
()u'au tombeau ^ fait auifi un 
des principaux objets de Tat- 
tention des Juges , dans la dif- 
cuiïion des vertus. Nous allons 
détailler toutes les perfeâions 
dont on exige la preuve > £c 

O 
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toutes les précautions qu'ott 
employé pour s-en afluter* 
Nous ne craignons point de 
dire que. Pimpiëté mêifle ne 
peut refufer fon fufFrage à la 
îageflc qui dirige cet/ examen , 
tii foii reipéa à ta Saîntétté ^ 
ijtii ibrt vîûctîèufe de tes 
preuves. * ^ 
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CHAPITRE SECOND. 

Des Fertus Théologales y & du 
degré d^Héroïfme quelles doi- 
vent avoir dans les Saints. 

§. h 

JLj a Religion de Jéfus-Chtffl: 
a des vertus qui lui fo«r pro- 
pres > & qui dîftînguent Ici 
Difcîples de l'éternelle Vétkéy 
des Seâateurs du menfongè,. ^ 
Tous les effioits de la Sageffè 
îiumaine font ïmpufflTants ^ 
^uand il faut élever vttte ame k 
ces qualités fiMimes ^ qui ct^ 
raftérifent un Chréti«î» 

La Nature a «ms éàns rK>t 
cœurs un germe d^inclmation* 
précreufes qui nous follicitfenc 
a la juftice ^ à k ttmphmoé \ 

Oïl 
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à la générodté. \u^% paflion^ 
peuvent étouffer ces heureu- 
fes femences , elles ne les em- 

{>êchent que trop de produire 
eurs fruits. La raifon aufli peut 
aider à leur développement , 
& les- rendre fécondes. L*Ef- 
prît Evangélîque les porte au 
comble de la perfedion. Ceft 
lui qui les purifie y qui les en- 
noblit. 

Les Vertus Théologales 
femblent appartenir d'une ma- 
nière* plus fpéciale à la ré- 
vélation, La Charité , qui eu 
la plus excellente d'entr 'elles y 
en perfedionnant tous les au- 
tres Dons y leur communique 
le ntérite qui nous acquière le 
droit à la vie bienheureufe ^ 
pour laquelle nous fommes 
aeftinés. 

Ce font des Vertus divines. 
Pn.lçur en a donné le nom^ & 
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elles méritent ce titre. Pre- 
mièrement par leur origine, 
C eft TEfprit-Saint qui les inf- 
pire. Secondement par leur 
objet. C'eft la vérité & la bonté 
fuprême qu^elles ont en vue. 
Troifiémement parleurs effets, 
elles nous transforment pour 
ainfi dire en Dieu , en nous 
rapprochant de la Divinité y 
autant que la Nature le per- 
met. 

Ces Vertus réunies font le 
fondement des mérites & le 
principe des bonnes oeuvres. 
C*eft à cette fource qu'il faut 
remonter pour en co'nnoître le 
prix, & c'eft auflî par cette dit 
cuflion que commence Texa^f 
men d'une vie , qu'on doit pro-* 
pofer pour modèle à des Chré- 
tiens. 
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5. II. 

La Foi foumet refprit an 
joug de ratttorîté divine , qxioA 
ne peut fecoi^r farfs crime & 
îans f^ic. Sorn fiambeau noua 
éclaire pour lire dans les fe- 
crets inéfabks de TEternel : 
mats les tréfors de la Majefté 
Souveraine font trop immen* 
fes y. pour que les Mort-els 
puîffent en fonder toute là 
ptofondeur , fans être oppri- 
més par le poids de fa gloire» 

UIrttelligence humaine qui 
fe confond , & fe perd à la 
vue de nos Myftères> doit donc 
adorer en frlence les ténèbres 
auguftes qui les environnent; 
Un jour yîendta ; les voifes fe- 
ront déchirés , & rrovts verrons 
fans nuage. Mais fur la terre , 
ces énigmes facrées de la Ré- 
vélation doivent être Tépreuve 
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de notre ^éîflknce > '& Tobj^t 
de mytte vér)ération« Le Ba{>- 
té»)e qui eft le (itcrefAent de !& 
foi , gtaw €ts |)f indpes <kns 
notre ame > il nous rend agréa*- 
blés À Dieu y enfans de J^Ais^ 
Chrift , 6t dignes coli^rkifers de 
fon Royaume» Avl contraire 
l*infidélitë préfomptueufe j k*- 
conftante & pufillamme^ nou& 
ïend en quelque fortç étrangers^ 
ô: profanes au Chriftianilme y 
c'eft-à-dire ^ue par elle , oa 
nous fotnmes exclus de TS- 
glife ^ ou n&us leflons dans fôit 
fcîn ^ comttw des enfans dé- 
iuiturés dans la fatjhille de leut 
père 5 ou des fujets rebelles 
d^ iTEtfipire de leufS Prin^ 
«es. ' 

Mais c^ n'eH pasaffez d*être 
a^ nombre des ën^aàs de TË^ 
giift^ pour mérite): une plac* 
f «mi Ui âiÛJtts ^'elle k<H 
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nore. S'il faut que la Foi tou- 
jours agifTante opère de grandes 
chofes y qiêmë dans tes Juftes 
ordinairçs ; par quelles avions 
héroïques ne doit * elle pas 
éclater dans ceux à qui la-Re- 
ligion tçiid les, homms^es du 
culte public ? Dans les Mar- 
tyrs elle triomp)ip au milieia 
des tortures. Dafis les honv 
mes Âpofloliqucs elle éclate 
par l'ardeur du zélé le plu& in* 
fatigabie ^ par les fuccès des 
travaux les plus longs & Içs 
plus pénibles , par le mépris 
généreux des plus grands dan- 
gers. Mais pour Te diilinguer 
elle n'a pas toujpm^ befoin 
des combats 4? la; perfécu- 
tion y ou des devoirs de 1^ for 
litude paftojfalç. Jufqtté&'dans 
les derniers rangs de la Hier 
rarchie EccléfiafticHip y oa re^ 
cpflnçîtffe s HéiQS A istir pb^if- 

fancc 
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iânce inviolable aux puifTances 
de TËglife; à leur indignation 
contre Içs corrupteurs de la 
faine dodrine ; à leur atten- 
driffement fur les maux dont 
le Chriftianifme eft affligé par 
les attentats du libertinage ôc 
de Timpiété ; à la joye qui les 
tranfporte , quand la Religion 
Catholique fait de nouvelles 
Conquêtes : enfin à leur per-r 
fuafion intime dés Dogmes fa- 
crés y qui leur fait préférer 
publiquement les vérités faîn- 
tes à toute connoifTance hu* 
maine. 

Ces traits ^ réunis avec la 
foif de la Juftice , caradérifent 
une foi dont la fource eft divi- 
ne , & \lont les effets font di- 
gnes de nous fervir d'exemple. 

§. III. 

. L'Efpérance eft notre con- 

P 
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feâation pendant ces joiirtf 
é*extl ^ que noàs fommes con- 
idamnés à pa^er fur la terre^ 
Bile fak di%arakre en qvteU 
ûpm forte à nos yeux 1 efpaee 
qui nous fépare du Ciel y & 
fsoùus introduit comme par 
avaia^ce ^ dsms le féjour des dé» 
iices inëpoifableSr 

Si elle norus infpire une ccain* 
trialtitaire^à la rue de notre foî# 
Heâe âc de nos imperfeâions ^ 
dile mms ranime par une doiice 
confiance ^ à la vue des pro^ 
fisefles df'un Dieu plein de mifé- 
rlcorde ^ qui veut être appelle 
notre Pcse^ âc des mérites du 
fang aidorable de fom Ftls ^ 
mort poxzr notre i&lut. 

L'Impie, qui ne voit rien 
su -delà du t<3mbeau ^ n a de 
foins que ceux de la vie pré« 
fente. Il met fon appui dans 

}m hvf9 dç çJm^^à^ n'attend 
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que de lui-même j ou des hom- 
mes qui lui refîemblentj {k 
gloire Se fon bonheur. 

Les Chrétiens charnels & 
mondains perdent , pour ainiî 
dire ^ de vue leur ratrie Cé- 
leftt Ils croîroient acheter 
trop cher cet héritage^ s'il leur 
en coûtoit le facrifice de leuri 
paffions & de leurs plaifîrs. 

Au contraire les cœurs vrai* 
ment fidèles foupirent fans 
eefle après la récompenle qui 
leur eft promife^ & s'eiFor- 
cent de la mériter ^ en f^ifant 
frudificr les grâces qu'ils de* 
mandent & qu'ils obtiennent. 

Mais Tefoérance des Saints 
eft encore plus généreufe. Elle 
avilit^ elle efface, elleahéan-^ 
tit à leurs yeux tout ce qui 
n'eft pas le Salut. Ëlié fran^ 
ehit tous les obftacleâ ^ elle af-« 
firônte tous les périls, elle ou* 

Pij 
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blîc tous les bèfoins , elle em* 
braffe toutes les foufFrançes , & 
voit yemr la mort avec joie. 
Un dépouillement , une pa- 
tience , une réfignation héroï-» 
gue , font les effets qui Tan- 
noncent , & qui raviffent d*unç 
jufteadtwîration, 

La Charité nous unit à Dieu ,; 
par les fentimens d'une obéif** 
fance filiale^ d'une gratitude 
fans, borne? , " & d'un amour à 
toute épreuve, -En refferrant 
les liens de la Nature & ceux; 
de la Société y qui doivent 
unir les hommes, elle entrer- 
tient ^ ou fait naître par- tout , 
le bonheur & la tranquillité 
publique, 

C'eft par cette vertq que 
font diftingués les enfans de 
Piçu, ]Lç*déÉaût dç çhajrit^ 
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ftianîfefte les enfans du Dé- 
mon. C*eft elle qui donné le 
prix aux Vertus Alorales > & 
zûx zètiùhs les plus éclatanr 
tes» La Foi & VÉfp^anc^ on^t 
leur mérite fans doute; Elles 
nous difpofeiit à la vie fpirî- 
tuelle de la Grâce. Mais il n*eft 

■4 ' 

jamais nîjufliiication^ ni falut^ 
fans la charité- _ , ; 

Auffi'lc ,dpuble > précepte 
dé la faime DUeûion. renfer- 
îne-t-îl feul ^ la Loi y les 
Prophètes > toute la fubflan- 
cé' de. j -Evangile i & la gloire 
doEit les Bienheureux font re-^ 
yêtU5 dans ,1e GieL eft pro?- 
pprtiohnée à raitiour^ dont ils 
étoientembrafés dans le monde* 

Cet atnour que l'Efprit- Saint 
nourrît dans leurs âmes y ré- 
pand fiir . toutes leurs aûions y 
un éclat qui trahît leur humi'- 
lité. Le zélé de la Maifon du 
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Seigneur les dévore ^ Ôc ils ne 
refpîrent que pour fon fer\dce« 
Tantôt réunis au peuple 
Chrétîen^qu'îls r^mpîiffent d'é- 
dification ^ ils font affiduement 
retentir nos Temples du chant 
des Cantiques (acres : tantôt 
livrés en fecr^ aux délices de 
ia contemplation j Ils fo«t uhr 
forbés dans les gràmdeiir^^ei^^ 
nelles : tantôt ils viennent 
avec emprefFement puîfbr -pont 
eux-mêmes rEfp^ît de icrveor 
dans les Sacrenrena de la j^^&(> 
veHe alliance : tantôt ils s' eu 
forcent de la répandre avete la 
b.Qnne odew? de Jéfii^Chrift ^ 
p^r leurs di^éur^ & leur^ 
exçmples. 

A ces hommagfô dignes de 
Dieu^ q^i^les reçoit avec com^ 
plaifance y TEglife reconnoît 
les Elus. La jufticê ôc la bien- 
faifance ^ qui règlent toute leur 



% 
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43ociduite ^ excitent par Les mo. 
tions les plus giéaérêuCes ^ le 
refpeâ & k reconaoîflkiice« 

Éxftâs à tout devoir/ojumls à 
toute autorité ^ fidèles à toot 
engagement ^ ccmpatîflants 
pour les malheureux ^ indul* 
gents pour les foibles ^ patients 
pour ceux-mêmes qui les ou- 
tragent ; ils ne coimoîileat ja* 
mais ni ennemis ^ ni rfvmnu 

Faut-il au contraire endura 
la faim ^ la foif ^ la porfécu- 
ticn y pour fouaenir linno- 
cence opprjimée ? Faut-il fe 
dépouiller de tous £es biens' ^ 
6c fe réduire foi-même à Tin- 
dîgerfce y po^r foulager fes 
Concitoyens dans une cala- 
mité publique ? Faut -il fur- 
inonter toutes les répugnances 
de la Nature , & affronter les 
horreurs des maladies les plus 
contagieufes ^ pour fauver la 

Pîv 
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:vie de fes frères ? Ces efforts 
ne rebutent point la bienveil- 
lance générale des Saints y 
toujours éclairée ^ toujours 
courageufe. 

Tels font les Héros de la 
Charité. 

C'eft ainfi que les Vertus 
propres du Chriftianifme doir 
went s*élever enfemble, par un 
heureux accord , jufqu'à ht 
perfeûîon la plus fublime, 
pour former les Saints. L'E- 
glife Romaine 3 qui fe fait un 
devoir de refufer fes homma- 
ges aux vertus médiocres , exî- 
•ge un caraûére de grandeur 
4ans la foi , dans Tefpérance ^ 
& dans la charité de ceux qu'on 
lui propofe. 

C'eft le .premier objet 
de fon attention & de l'exar 
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men qu'elle fait des vertus, 
après les queftîons préliminai- 
res fur la validité des procé- 
dures quant à la forme* 

Les Solliciteurs de la Caufc 
cherchent dans la vie des Ser- 
viteurs de Dieu ^ dont ils pour- 
fuiyent la Béatification y ces 
traits frappants qui caraÊléri- 
fent rHéroïfme des trois Ver- 
tus Théogales y fuîvant Tefprit 
même du Chriftianifme ^ & la 
pratique de la Congrégation 
des Rites , que nous avons tâ- 
ché d'indiquer en général. 

Ces avions plus remarqua- 
bles , mifes en avant par le 
Procureur de la Caufe , font 
inférées dans les interrogatoi- 
res y que font fubir aux témoins 
les Commiffaires députés par 
le Saint Siège. Elles font enr 
fuite tirées dé leurs procédu- 
res y avec les preuves qu'on 
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en a trouvées , pour former 
des Articles dans ^extrait 
qu^on donne aux Confulteurs 
& aux Prélats ^ loi^qu^ii en 
fiiuc vfcnir au doute des Ver* 

tus 4 

Ceux qui défendent la Sa^în- 
tcté des Serviteurs de Dieu 
fouffirént à cet égard ^ de la 
part du Promoteur de la Foi i 
quatre eonteftatîons qu'ils doi- 
vent éelaircir avec une égalée 
évidence* Premièrement (i lef 
oeuvres éclatantes font fuffi- 
famment vérifiées 5 par les en- 
quêtes 6^ les dépoHtions des 
témoins. Secondement fi ces 
belles avions prouvent Thé- 
roïfme des vertus qu'il faut 
établir ^ & font au-deflus d*iinc 
perfeâîon commune. Troîfié- 
mement , fi les mérites des 
perfonnes propofées ont tou- 
jours été purs & fans tache ; 
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enforte qu'on n'^it point con- 
tre eux de reproches capables 
de ternir l'éclat de ces vertus. 
Quatrièmement , fî Tétat de 
jùftice eft le dernier de leur 
vie mortelle , & s'ils ont per- 
févérë avec la même gloire 
dans le fervice 4e Dieu , juf-^ 
qu'à leur dernier foupir. 
. A ces oonditions ^ on adtQtt 
eomme certaine la pffinvfi dfif 
VertjUS Théologales , Se éi 
degré d'Hécoïfine requis poïtr 
aotori&r une ~ 
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CHAPITRE TROISIÈME* 



es V'crius M orales y & du degré 
d'Héroifme quelles doivent 
avoir dans lès Saints. 



L 



§. L 



Es devoirs de la Relîgîoft 
ne difpenfent point. un Ghré» 
tien de ceux que la raifoa preC^ 
crit à tous les hômmeSi Le 
fentitnent intérieur de là Loi 
Naturelle y eft au contraire le 
fondement de la Morale Evan- 
gélique ; & les préceptes qui 
font mêlés dans r Ecriture aux: 
Oracles de la Révélation , ne 
font^ pour ainfi dire, qu'un 
développement de ceux qui 
naîlTent avec nous , gravés 
dans tous les cœurs. 
Les droits de la pudeur 6c 
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de l'équité ^ trop fouvcnt vio- 
lés par les paflipns y n'en font 
pas moins atteftés par une voix 
fecjrette & incorruptible , dans 
toutes les confciences. L'hom*^ 
nie n'a pas bâfoin d'un autre 
maître y pour apprendre à les 
connoître. Mais le meilleur de 
tous les maîtres , pour appren- 
dre à les pratiquer ^ c^eft la 
grâce de Jefus-Chrift. 

La foi ajoute de nouvelles 
lumières à celles de la râifon ^ 
& leurs clartés réunies diflî^ 
pent avec moins de peine 
les iUufîons de la cupidité^ 
L'Efpérance, toujours mêlée 
de crainte 6c de défiance de 
foi - même ^ en excitant à la 
bîerifaifance , reprime la vanité 
qui pourroit.en naître. La Char 
rite qui commande aux paf- 
fions., affure à la fajjeffeua. 

Empire fm l'çfprit fie fur le 
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C4it\it d un vrai fidck ; & c'eft 
âinfî que les Vertus de la Re-- 
ligioii élèvent les VeftcW Mo- 
rales au coîtiblé de là perfe- 
ftion. 
% Il faut ^ue lès Hé^os du 

Chrîftîânifirié , foient auffi des 
Héros de Thumànîté. La pru- 
dence , la juftice ^ là force 6c 
la tempérance ^ qu'on appelle 
Vertus Cardinales y doivent bril- 
ler dans ceux qu'on pifopôfe à 
la Cour de Rome , de cet 
éclat qui cârââëriie la vraiô^ 
grandeur d'ame y digne d'êtte 
oflPerte eft fpe£feaclé à tout TU- 
nivers. 

§. II. 

La prudence eft le ftuît Id 
plus doux dé la ralfon , culti- 
vée par la réflexiùfli & Texpé-' 
rience. èC'eft un ftatob^au quî 
tmt peut éelaiter VéSçût dans 
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toutes fes démarches. Il montce 
'- le but où l'on doit atteindre ^ 
k carrière qu'il faut parcou^ 
m y les moyent qu'on peut em« 
|>loy er ^ & les dangers qui font 
a^'redouter, 

La fau0e prudence de la 
çbair y fi réprouvée dans TE* 
vangile^ s'égare dès le pre* 
' mier pas ^ 6c fe trompe dans loi 
choix de Tob^et qu'elle fe pro«< 
.pofe* Au lieu de chercher le 
Royaume des Cieux fie fa Juf-f 
tice 5 riniîdele qui ne connoît 
pas le bonheur de la vie futu-* 
re ^ & le mauvais Chrétien qui 
l'oublie y pourfuîvent avec ar- 
deur la gloire fie les délices du 
monde. Ils fe kiTent en vaiti 
dans les voies difficiles de TI- 
niquité y dont le terme fatal efl 
k mort éternielle. 

Plus fage en fon choix^là pru- 
dence du Chiéâen n'enviiage 
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pour point dç vue qu'a le CieL 
Tout ce qui conduit à ce terme 
eft un threfor pour elle, tout ce 
qui peut en éloigner , du retar- 
der fur la route 3 eft un piège à 
fes yeux. 

Mais la prudence héroïque 
des Saints eft diftinguée , par 
une habileté fupérieure , dans 
Touvrage du Salut. Ç'eft par 
Fétat qu'ils ont embrafTé, par 
le plan de conduite qu'ils fe 
font tracé , par les obftacles 
qu'ils ont fçu franchir y & les 
fuccès qu'ils fe font procurés , 
que leur vraie fageffe eft mîfe 
dans tout fon jour. 

Il n eft point de Serviteurs 
de Dieu qur ne doivent fe dif- 
tinguer par de femblables traits 
d'intelligence dans l'économie 
de leur fanûîfication, s'ils font 
préconifés pour les honneurs 
de la Béatiftcation* Ceuï que 

la 



ET CaNONISATIOHS. iSj 

la Providence appelle au Mi- 
niftére facré , pour Tédifica- 
tîon du Corps Miftiqûe dé Jé- 
fus-Chrift y ou- qa elle charge 
du poids de la Puiffance tem- 
porelle y pouiç la paix des Etats 
& le bonheur, des hommes , fe 
montrent encore plus avanta-- 
geufement^ par la grandeur dé 
leurs vûes,lajuftefle ^e leurs ju- 
gemens , & la droiture de leurs 
procédés. Ces aâtions écla* 
tantes appartiennent à ceux 
qui. font dépofitaires de ,1 au- 
torité 

Mais dans tous lès états ^ la 
prudence du Serpent y doit 
toujours avoir pour compagne 
la (implicite de la Colombe* 
Cette aimable vertu nourrît 
dans le coeur la candeur èc la 

f)aix ; elle met la droiture & 
a vérité fur les léyrçs i ellje rér 
pand fur le front la férénité 
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d'une joie pure ôc les grâces^ 
de l'affabilité* 

5. IIL 

La Juftice conferve lès droits 
de la Nature & de la Société 
civile, dont elle remplît les de- 
voirs, 

Ceft par elle que nous 
rendpns à Dieu les hôm- 
in^ges fouverains qui lui font 
dûs ; à nos parents , à nos 
bienfaiteurs , le refpeû , la ten- 
drefîe, le dévouement que le 
X fang^ réclame <i ou que les fer- 
yîcîe's demandent ;. aux Puiflan- 
fces^ les honneurs,. Fobéiffance, 
& le zélé qui leur font dûs i 
à ceux qui nous font fournis , 
ta bonté, là patience , la gé- 
njérofité quilî ont drj!)ît d'ât- 
tèndi^e; à tous lés ho'mineis en- 
tn, la bienveillance, Téquité, 
ta modéXatien, ôc ftir-tout Ici 



tnénagemens les plus fcrupu* 
leux y pour tout ce qui peut 
intérefier leur honmeur^ leur 
fortune ^ ou leur félicité. 

Kien de plus faoré pour un 
Chrétien ^ que cçs d^ljgatiofxs* 
Rien de plus doux pour les 
Saints , que de les remplir. 

Le monde fe pique d'une 
probité qu'il ouUîe fouvent, 
quand ^ pc^ut y msiiiquer avec 
inipunlté & fans déshonnèun 
Le vrai âdeie y cpi l'aime 
avec fnoitss de faite ^ ne fe per-« 
met pas même de la violer par 
fes JKics. Il f^ak que fon Juge 
Kt au fond des eœu£s« IVkis £esi 
Saints enchériITent encore fut 
cette exaâitude y pat leur ar« 
deur ôc leur empreiTemenjD. 

La force du Chfééen s'exer-^ 
€C contre te» ennemis^ de foa 
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falut. Elle employé fon coiH 
rage à repouffer les affauts de 
la chair ^ du monde & du dé- 
mon ; fa patience à fouffrîr les 
adverfîtés , les perfécutîons Ôc 
les tourmens ; fon ardeur à ré^. 
primer les Perfécuteurs de la 
r oî f à défendre les droits de 
TEglife , & à venger l'honneur 
de la Religion. 

Une intrépidité plus gêné- 
reufe encore , diftîngue les 
Saints du commun des Fi- 
dèles. Ils bravent tous les dan- 
gers., rehverfent tous les ob- 
ûacles y effuyent toutes tes ri- 
gueurs y. & s*expofent fans hé- 
fîter à la mort 'même la plus 
cruelle^quand la loi Tordonne , 
pu que la charité les y follicite. 

Ce n*eft pas feulement dans. 
les Martyrs que cette grandeur 
d ame parôît au milieu des 

fupplicest Tous les Saints. 9ii| 
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des combats à livrer , des vi- 
ôoires à remporter. C'eft par 
la grandeur ae leurs efforts ^ 
ou la perfévérance de leurs 
travaux ^ qu'on juge de leur 
courage. Il faudroit être étran- 
ger dans THiftoire du Chriftia- 
nîfme , pour n'avoir pas ad- 
miré mille fois ces exemples 
d'une confiance que rien ne 
peut ébranler. 

§. V. 

La Tempérance doit être 
regardée comme un antidote 
contre les paffions y qui font 
les maladies de notre efprit. 
La cupidité défordonnée fe 
transforme pour înfeâer nos 
âmes en mille façons différen- 
tes. Si le cœur fc laîffe enta^ 
mer y il n'efl point d'excès où 
l'habitude invétérée du déré- 
^ement ne puiife entraîner^ 
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L'orgueil enyv/e , l'avarice 
dévore^ la {enCuHité captive. 
Médecki eharkabie ^ la fa* 
geffe fortifiée par le fecoms 
ëe la Religion ^ n^u6 4»et en 
main le fer & le feu pour dt- 
concir nos coeiwrs , & répri- 
mer l'iœpétuofité des défirs cri- 
minels. Elle oppofe l'humilité 
aux tranfpoKs de Taraour pro- 

{)re y le détachement aux fol- 
icitudes de Tintérêt , & la 
mortification aux attraits des 
plaifirs crimmels. 

La Tempérance des Philo- 
fophes Fayens n'çut pour ob- 
jet que la fanté du corps , Té- 
clat de la réputation ^ lôc la 
tranquillité de Tame ^ ou tout 
au plus cette imperturbabilité 
ftoïque , qui ne fot peut-être 
qu'une belle chimère. 

Le Chrétien , éclairé par l€$ 
lumières de U Révélation , ne 



J 
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s'étudie pas à n'avoir point de 
pafOons. Il fçait que Ta conçu- 
pifcence eft l'apanage de la 
Kature dégradée ; mais il met 
tous fes foins à s'en rendre le 
maître y par le ffcceurs de la 
grâce ^ en reftituant à la raîfon 
Fempîre qu'elle eut autrefois 
fur fes defirs^ & qu'elle n'àu^ 
rpit jamais dû perdre. 

Mais c'eH fur * tout dans les 
Saints qu'il faut admirer la pro^ 
fondeur de l'humilité , ThéroïC- 
me du détachement^ & la gran- 
deur de la mortification. Leurs 
dîfcours 3 leur maintien ^ leur 
Conduite , annoncent qu'ils fe 
regardent comme un pur 
néant en la préfence de Dieu , 
comme des fè^viteurs inutiles 
dans la Maifon du Seigneur^ 
& (comme de$ membres à 
charge à la Société. Ils em* 
braffent avec avidité tout ce 
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qui les humilie ; ils fuyent 
avec foin tout ce qui les élève. 
Non contens de s'anéantir à 
leurs propres yeux , ils enfe* 
veliffent fpigneufement Leurs 
bonnes œuvres dans le fîlen- 
ce ^ ôc voudroient avoir tout 
rUnivers pour témoin de 
leurs foîblelfes. 

Le défmtéreflenient: d;es 
Saints n/eft pas moins admi- 
rable. Leur threfor eft dans le 
Ciel à l'abri de tous les évé- 
nemen$ , & toute l'opulence 
de la .terre ne leur paroît; 
qu'une charge incommode. 
Tantôt on les voit fe dépouil- 
ler de toutes leurs richeffes 
par un feul facrifice , qui leur 
aiTure à jamais ^ dans les afiles, 
de la pauvreté volontaire, une 
tranquillité parfaite. Tantôt 
fixés par.jdes liens refpeâa-, 
bics au milieu des embarras du 

fiécleji 
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fiéçlé , Us Vy regardent unî^. 
qiiiemfeiït cômmÊ lies Dépofi-, 
taîres & les' Économes de leur 
propre fortune. Prenant à peine- 
pour eux-mêmes le plus étroit 
néceflaîre^ ils en ptodiguént^ 
le rèfte avec un faint emprefle- 
ment aux pauvres de ' Jéfus- 
Chrift. 

La Pénitence des Héros du 
Chriftîaniftne eft encore plus 
étonnante. Le £eul récit des 

fîîetïx excès auxquels fe livrent * 
a componélîon & la ferveur^ 
effraye Tefprit , attendrît le 
cœur , & fait frémir la Na^: 
ture. 

Les ténèbres des Cavernes 
les plus profondes , la rigueur 
des climats les plus infuporr^ 
tables y la contrainte des poftu- 
res les plus gênantes y Tauft^ 
rite des jeûnes^ la continuité 
des veillésî y Topimâtreté des 

R 
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travaux^ le poids dés chaîne» 
& d^eç cuiraflBs de fcc'/ tea. 
poîitf^s des bairea ,! la rudeffe 
des' cîlîcés , les coups rcdjour 
blés y les plaies iBultif^Uécs^^ 
qflfrent ua fpe^âcle (j.ui faifit 
(Terreur quicoaquè. u eit pas 
zmxxxé, dui même, zélé qjua le& 
Maints • 

Eux z}ar.commtQ.^ a.u milieu 
de ces (QuffcaïKjÇS ne. ccoyent 
jamais en faire affe»^ pquc exr 
pier r&iAToiitdde leursi défoiy 
dres 5^ Qu. pput cQDCer.vet le» 
d^Qt pïécieux de low inao^ 
cen«e. 

La Loi Naturelle infpîre à, 
tous les hpmmea rho.ireur d^s 
apomînatiQns. profcrires. par lai 
raîfbn & la pudciuu La; Rdfcl* 
gîon ajoute êacoje des Loix. 
plus précîfes y fyi exi^e utue: in- 
tégxit^ plus (çru^julçtufe.. Sebn 

rÊyaingile j uu jnftaut^ uadiér 
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ikr> un regard , peut la violets 
Inâraît de la dâicate^ de 
cette vertu ^ À de la fragilité 
de fa chair ^ îe Chrédea 
^ met une garde de circonfpe^ 
fliota: fur lès fais V & rdlle 
fatis ceâSr à Fentrée de fou > 
cœur peut la fermer au potfon 
ful>eil de la fenébalité^ 06 
pour repoufTer la tentalroi» 
attfE-tôt qu'elle fe piréfente» 

Mais le zélé cks &âiitsr m^ 
fe coiitOite pas; de cette^ àé^ 
fenfe y Cotstre un ennaeni do* 
meftique qui pemr toutr^à^côuiy 
deveràtr un Tyran^ il luifaiw 
des combats plus ttsim & der 
trioniipbes payiésdeteur p«dpi?e 
fang* 

Les Vertus Morales, aînfi 
fanâifîées par les influences de 
la Religion^ achèvent de ca- 
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raâérifer les grands hommes 
que l'Ëçlife doit célébrer dans 
fcs annales , & qu'elle honore 
fur la terre. La difcuflion des 
quatre Vertus Cardinales & 
de leur Héroïfme , fuccéde 
aufli dans la pratique de la 
Congrégation des Rites y à 
celle des trois Vertus Théo-^. 
logales. 

Ce font les mêmes Loix 
pour l'examen des faits , la ré- 
dudlion des Articles, & le dér 
tail des preuves. L'ordre des^ 
queftions eft auffi le même en-^ 
tre les Solliciteurs de la caufe 
& le Promoteur de la Foi , 
pour les quatre difficultés donc 
nous avons parlé dans le Cha^ 
pitre précédent* 




^ 
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CHAPITRE QUATRIÈME. 

Des Vertus d'état & du degré 

dHéroïfme^ quelles doivent 

avoir dans les Saints. 



D 



§. I. 



I E u veut que tous lès 
hommes foient fauves*, & 
viennent à la connoîfTance de 
la vérité. Le Royaume des 
Cieux eft ouvert à ceux qui 
fçavent le conquérir fans di-^ 
ftinâiond*état, & fans accep- 
tion de perfonne. On a vu des 
Saints fur le thrône , comme 
dans les déferts de la Thébaïde. 
Dans la plus afFreufe indigent 
ce y comme dans la grandeur 
la plus opulente. Mais l'éten- 
due des devoirs prefcrits s'ac- 
croît ou fe refferre , & pour 
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mieux dire ^ fe diverfifie en 
mille manières ^ fuivant les 
conditions 6c les xan^ qu'on 
occupe fur la fcéne du monde. 

Les Vertus du Monarque & 
celles du Solitaire , les obii* 
gatiofis des Céltbacaiees & 
celles des Epoux ^ les travaux 
d'un Pontife & ceux d'jui»e 
Vierge Chiétienne y . n'ont de 
comnuin y poui: aiu^ dire ^ q<Kp 
refprit général de Jia Religion 
qui doit les animer ^ & 1 efpé- 
rance du bonheur étorncil qui 
i^çit en èt3» Iç oiiXiC 

On n'cll /ouv^nt iJUc trop 
libre dans Ton choix pouif 
manquer la place que Dieu pa« 
foiiToit nous deftiner ^ en téGr 
ftant à la vocation la œkux 
marqua. C eft " un malheur 
d autant plus déplorable qu'il 
ieft ppi^r l'ordinaire fans re- 
m^de« Mais que notre fort fgit 



téglé pât la fegteffc , bu àécïèé 
légércttient par h rdCptO: hncT- 
main ; ïl tf-en ^ft "pas ttività vrâî 
qu'en ptehamtciti état , on s'oint- 

S3fc des cibrigatrons inâi^èri- 
ibxes. 

En vam xm fe propoTcmît 
(Tatteînxfee \ la perfeôion des 
Trtttres élîats. Ces eflforts fe- 
ïoient ihutîles , d 3âns 4e mê- 
me temps tm tie Vtxeîtjoit aifjc 
yettus tin fien. ïjes Saints y 
lâoivcnt ewd^tr autant ^ & 
peut-^tte plus -enccrre, qtm 
dans les auttes ^ qtn convîm- 
îtfent tttdîftîniaement à tous 
les fiddes. 

$, IL 

L*examen des Vertus d*état, 
^ doitc tin objet imporranf 
tjtri fixe rattentîpn de ta. Con- 
grégation des Rites. Il ferott 
trop long d'accumuler îd le 

Riv 
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détail de ces devoirs , il fuifit 
jâe fçavoir qu*on exige nôn- 
•feulement une exaâitude par- 
faite à les remplir ; mais en- 
core un zélé ^ un courage , un 
goût fenfible , qui rendent hé- 
roïque cette fidélité. 
^ Nous avons tâché d'indi- 
„q]uer les effets les plus, fubli- 
^mes , des Vertus qui mar- 
quent la vraie Saintçté, Quel- 
.ques-uns de ces traits frappants 
prnent toujours la. vie des 
Serviteurs de Dieu qu'on pré- 
fente a la Coijç^ de ; Rome ^ 
f)our obtenir le ' décret de 
eur Béatiâcatiojn : mais il ns 
faut pas croire qu'il foit ab- 
folument nécefTaire de les 
trouver tous réunis. On doit 
.Veconnoître des dégrés de 
mérites fur la terre^ même dans 
.les Saints ,; puifqu'il eft des 
dégrés de gloire dans le Ciel. 
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Chaque Saint a fon carac- 
tère & fes Vertus qui lui font 
en quelque forte propres ^par- 
ce qu'elfes font plus marquées 
dans fa conduite. Ceft de 
celles * là principalement qu'il 
faut attenare des aâions hé? 
roïques. 

. Mais en général y fuivant le 
droit établi dans la Congréga-* 
tion des Rites > toute pratique 
dés Vertus qu'on examine , eft 
cenfée pgrter Tempreinte du 
véritable Héroïfme , quand 
die eft accompagnée d'ac- 
deur, de facilite, de plaifir, 
& de dangers. Ces quatre con- 
ditions décident > & les Solli- 
citeurs de la Caufe doivent 
s'attache): à établir clairement 
ces caraftéres* Le Promoteur 
de la Foi fait tout fon poffible 
pour les détruire. 

Cet Officier , toujours con- 
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trake àiaMéxnoixexles.&kit5y 
fi^exerce prixicipalemeût ftir 
la diSkxité i}aon t de fi- 
ïer ce j^ofte milieu dans le-^ 
x^ei cou fiibent Doues les Ver- 
tt3s^ H ne manque jatnsœ «de 
les i&ppo0ter k qoeiqpue extcé- 
mité vicieufe. Le zéht^'Mon. 
M, ne fora ^W« ou té. 
'tténté ; k âmaéraiiion ^ 4!|iie 
Tefpeâ kmffiiaia ; k détacm- 
mem ^ qtf'itidoienee ; la £m:* 
mecé , qa^inâifct^kian. Il op- 
pofera le ^técepte de S» Fatil 
-aiix Epouse mii vécorent <n 
r continence ; la parole de Jé- 
foB*Chdft à 4Deax qnt n'ont pas 
tout quitté pour k fuivre. Il 
accufera de délicateiffi: 6c dlm- 
pénitence ^ ceux qui ne le k« 
ront pas livrés aux dernières 
rigeurs de la mortification ; & 
au contraire il condamnera > 
comme homicides dcux-mê- 
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mes ^ oeuY qui fe Seront con* 
Ibmés par les avûérkés. 

Ileft fadile de re|Knifler ces 
attttqiies. Le Tribunal qui ^pro- 
noncée^ trop éclairé pour wé^ 
connoître la vérité. Le Promo- 
teur de la Foi lui - mèfne rend 
homfDaee au n^énte ^ «quand il 
revient a la feÀâion <le Con- 
fuiteur y attachée de diH^it à la 
fienne. ; 

S. IJL 

Pour la rigidité des preu* 
ves ^ la rédu^on des Articles ^ 
Texamen des témoins > les for- 
malités des citations ^ des in- 
terrogatoires y des écritures > 
& des jugemens incidents ; 
nous devons renvoyer à la 
Defcription abrégée de toutes 
ces procédures , que nous 
avons donnée dans le fécond 
Livre de cette Ânalyfe. 



^ 
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Tout eft renfermé , comme 
en un feiil mot ^ dans le prin- 
cipe fi fage & fi refpéââble , 
que nous avons dit être le 
fondement de toute la forme 
judiciaire ^ en matière de Béa* 
tification^ 

Les faits ne font jamais re^ 
çus^ dans là Congrégation des 
Rites^ comme fufïifamment éta- 
blis y s'ils ne font prouvés avec 
la même exaâitude & la mê • 
me évidence , pour le moins , 
qu'on exige dans les Tribunaux 
les mieux réglés & ks plus in- 
dulgents j pour infliger aux Cri- 
minels la peine de mort ^ par 
le plus rigoureux fupplice. 
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CHAPITRE CINQUIÈME, 

JDu Martyre. 
§. I, 

JLy E S Témoins de la Divinité 

de Jéfus-Chrift , qui fcélent de 
leur fang la profeffion publi- 
que de leur Foi , n*ont pas be-» 
foin d'un autre titre ^ pour mé- 
riter notre admiration & nos 
hommages. Donneirfa vie pour 
foutenir la vérité de la Reli^ 
gion ^ c'eft le comble de la 
charité Chrétienne , & le chef- 
d'œuvre du véritable Héroïs- 
me. Audi TEglife a-t^elle tou- 
jours cru que le Martyre ex- 
Î4oit toutes nos foiblefTes , & 
avoit même la tache hérédi- 
taire du premier crime , la 
^ort fuppléant aux eaux ialur 
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taires du Baptême , à la grâce 
de ta Féniterfce^ ôcauxœuvrey 
même de la Satisfeâiian. 

Ce fentïment eft fondé fur 
FEvangile. Jiéft»-Ghrift a pro- 
mis de prendre en main , de- 
vant le Tribunal de fon Père , 
1;^ carafe de ceu^ qpufi^ défen« 
dreient la. fiônne ^ devant le 
thicône d«» TyraaS' & les Aé- 
ges des^ Ferf(éi:uijeurs» 

On a rendui les hommagos 
du culte public aux en^s* 
maiTacrés par Hérodes. On a 
cru ce^ pceûijieres Vîâicaei^ 
a(£ez purifiéâs> par leur faeri- 
fice^ quoiqc'ia;volontah:e. Mais 
dan^ un Aduke fimplem^nt 
Catéchumène ^ on exigeront le 
déftx fmcetfe d'être la^é dana 
la Pifcinelàlutalre; &. s'il avoir 
eu la facilité de ik fàirie bap* 
tifer yCàtis fe mettre ea' peine 
d'en profiter ^r cette négligence 
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io^&fiodt; à fa cauTe unÂbnee 

Suf l& mèxoG pmnctpr ^ um 
pécheur publie é&nt k: crkiœ 
li^HMkt hte0^ CQfiâaté ^ ^. que 
vQlerok, au feppKce pouc 1» 
FqI^ m»is qui dédaignevoit de 
fe foumettre au poiîvok dcar 
GLefe Sfiehueiles , pjcmr être 
abfcMW cWs le Trib«iaal ds: lar 
¥é^AenQ€:y &c pvLrifîé par H 
gjrac;e a^^^tit que d'être of&ir 
efv Holocaufte ^ paroîtcoit îtv 
digne des^ honneuirs de k.Ca^ 
nomfatîoii. . ' 

Ceux qui manquent z&foha*' 
méat dea reiSowces du Mini^ 
ûère £vang.^Uque y ou qm 
ne marchent à la mort qu'après 
s'être -fortifiés par rÂlîment 
Célefte , paffent etr un inftant 
d£S mains de^leuiss Bourreaux 
dans le; fein de Jiéfiia - Chriit 
WER^ii» Rojentaine. affurée de 
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leur bonheur , s'ils- orvt fouf- 
fert uniquement &• véritable- * 
ment pour la Foi , ne met ja- 
mais leurs vertus au creufet ^ 
comme celles des Confefieurs. 
A la place de ce doute y on 
fabilitue la queflion de leur 
Martyre même. 

Ceft-à-dire , qu'on examine 
premièrement s'ils ont fubi le 
dernier fupplice. Secondement 
s'ils ont été mis à mort pour 
la Religion. Troifiémement 
enfin s'ils ont enduré volon-. 
tairement la peine qui leur 
étoit împofée. Chacun de ces 
trois Articles mérite de nous 
quelque difcuflion^ 

^. II. 

On a donné quelquefois le 
nom de Martyrs ^ même dans 
TEglife primitive , à des Chré" 
tiens qui ayant recouvré leur 

liberté 
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liberté par des cîrconftances^^ 
dont le concours faifoit fou- 
vent éteindre le feu de la per- 
féçution ^ n'avoient point ex- 
piré dans les tourmens y Ôc qui 
furvivoient au contraire long- 
temps à leurs combats. 

Mais le titre, le plus ordi- 
naire de ces Soldats de Jéfus- 
Chrift y eft celui de Cônfef- 
feurs ^ devenu plus commun 
dans la fuite; ôc dans Tufa- 
ge préfcnt de TEglife ^ ils 
n'obtiendroient point celui de 
Martyrs. C'eft la mort feule 
qui le donne ^ de quelque ma^ 
niére qu*on Tait reçue , ne fut- 
elle même que la fuite d'un 
long exil ou B'un rude travaiL^ 
Infligé comme une peine par 
le Perfécuteur. . , . ^ 

On exceptera feulement de 
cette Loi d'exclufion:^ ceupc 
qui font délivrés par )miraclii? 
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du trépas , ou rendus infenfî- 
blés aux tortures. Ces prodîr 
ges ne les ont jamais fruftré 
de la palme glorleufe , que 
TEglife décerne. 

§. III. 

Le motif de la condamna* 
tion eft le principal objet à 
difcuter dans la caufe d'un 
Martyr* Il faut que le Tyran 
^oh véritablement excité par 
ia haine de la Religion ^ âc 
que le Chrétien ne meurt que 
pour elle. > 

On reconnoxt la Nature de 
la perfécution fouvent aux ter* 
mes de la Sentence ^ aux dif- 
.ccmrs jdes Juges ^ à leurs me- 
naces ^ âc à leurs promef&s y du 
du moins à TeTpéce de délit 
qu'ils veulent punir. Par exem- 
ple y quand Us ne reprochent 
^•ttz accufés d'autres, cotncs ^ 
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que d^avoîr accompli lés de- 
voirs de là Religion , ou d'a- 
voir conftammem refufé de 
participer aux abominations 
profcrites par la Loi Sainte. 
Il eft arrivé quelquefois que 
la fureur înduftrièuîe des Per- 
fécweurs , empruntoît la voix 
de la plus horriJ)îe calomnie , 
pour fc déguîfer 6c pour chan- 
ger de forfaits afireux ^ les fi- 
dèles innocents qu'ils tou- 
'loient perdre; Ce fut ^artifice 
du cruel N^on /,8c de Jn- 
lieu r Apoftàt. 'ff^ms ^ rEgiîje 
connoiflbît trop bien l'efprit 
de fes ennemis , pour prendre 
le change. Elle connbiffQÎt 
trop brenfes cnfaiis •pôuHètr 
remuer lajftffice qiiiaéûr étôjit 
due ., & que les Sages mêmçs 
du Pagairamie leur rendoîeûr. 
Témoin la Lettre dé Plîne'& 
Jeune à TEmpereur Trajan. 

Si) 
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De la part de celui qui 
fatiffré la mort , il faut non* 
feulement une volonté, vérita- 
ble . de répandre tout (on (ang 
pour \ç nom de. J^fus - Chrift ; 
mais encore la légitimité bien 
ayér^e de ce motif. L'erreur 
avec Tintention Ja plus pure , 
ne fait point un Martyr. Des 

' opinion^ fauiTes ou fimplement 
problématiques y foutenues juf- 
q]u au facrifice de la vie com- 

, me une yérjté de Foi > ne donr 
0ent point dxôit »a ce beau 
titre» Ala^s'^ Immérité auffi- 
bien ien défendant. les précep- 

^ tes de^Ja Morale > & les droits 
<ie la Jufl:icë ou de l'honneur^ 

; ^[Cfi i^purant, pQttf ne les pa^ 
viofér ^ qu en. combattant ppur 
les Dogmes de J^a Dô(3;rîqe 
Chrétienne % 6c pour T unité de 

: FEgiifc. ; 
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§, IV. 

LçMartyr doit avoir fowfFert 
avec une réfignation entière. 
Ceux qui feroient tués dans 
la fuite y ou ks armes à la 
. main pour défendre leur vie ,■ 
ne feroient dignes- d'aucuns 
honneurs. On peut, il eft vrai, 
fans crime y fe dérober à la per- 
fécution y ou réfifler à ceux qui 
voudroîent nous maffacrer en 
haine de la Foi Mais alors o€t 
ne tient point un rang parmi 
fes Athlètes» 

Au contraire on a vu quel- 
quefois dans des Chrétiens un 
rexcè^ décourage^ qui les poc- 
.toit à courir eux-q^êmes au- 
devant des fuplpiioefii , à exciter 
- des perfëcùtions publiques où 
particulières, par des démar* 
ches d'éclat & à fe donner la 

PWft/J^^p^;çfq^ie pw Jiems pro? 
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près mains ^ en Xe précipitant 
eux-mêmes. L'Eglile a tou- 
jours condamné cette ardeur 
indifcretce , comme une tétûé- 
xité dangereufe y qui paroiflbh: 
plutâc ic fruit de l'orgueil que 
. Teffet de la charké. Nous li- 
fons même qu'elle fut fervent 
fui vie d'une hotiteufe Apoftafie* 
Ceft pour cela qtfon a re- 
fufé conftamment ^ à ceux qui 
fembloient aînfi fe martyrifer 
eux-mêmes ^ Jes prérogatives 
. du Cuite foloAinel. On excepte 
cependant ceux- qui paroif- 
foient véritablement animés 
par une infpiration particulière 
de rËfpdt - Saint dans wie 
Semblable démarche. Parexem- 
ple ^ quand elles écoient a<^- 
-compagn^^ de Révélations éc 
de jyiiiacleB. Quand êltés 
"étoient nécefiaives ou da moî«s 
tè$-©onïeiMfcJ»&, poiircvettgër 
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rhotmear de la. Religion ^ pour 
foutenir le courage des Fi- 
dèles y pour éviter des maux 
plus gfands que la mort , com^ 
me feroit la ptoftitution des 
Vierges Clurétiennes : enfin 
pour réparer le fcandale d'une 
défeâion précédence. 

Alors on a coût lieu de 
croire que ce zéie vient de 
l'Efprit de Dieu , quoiqu'il 
paroifle onj^ré dans ies ef&ts* 

Mais A la perfécution eft vc^ 
nue cliercher le Martyr ^ âc 
•qu'il ait voulu s'expofer au 
combat ^ l'figlife Romaine 
avant de rioicrke daos fes 
Diptîques , veut être affurée 
qui! a reçu la mort en v&e de 
la Religion , & qu'il a perfé- 
véré jufqu'à éon dernier fou-* 
fàt dans cette offirande libre 
£c Toiontaire de ùl vie. 

Pour le prouver , il faut 
avoir des témoins de fon fup- 
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plîce , qui répondent de toutes 
les aâions jufqu'au temps où 
l'on a du le perdre de vue. S'il 
a perfifté dans ce moment à 
confeffer la Foi ^ on fuppofe 
qu'il eft mo^t dans les mêmes 
fentimens , à moins qu'on n'eût 
d'ailleurs des preuves ou des 
foupçons fondés qu'il s'eft dé- 
menti dans la fuite. 

Ces trois Articles, la mort, 
la caufe ^ & l'acceptation , ca« 
raâérifent • ainfi le vrai Mar* 
tyre. La Procédure , l'Ordre 
& les conditions des Enquê- 
tes , font les mêmes que pour 
l'examen des Vertus , dont ce- 
lui-ci tient la place. 

Nous avons dit que dans 
l'un & l'autre cas , la preuve 
doit être appuyée par des mi- 
racles bien avérés. C'eft la ma* 
tière qu'il nous refle à traiter. 

Fin dutroijicmc Livre ^ 
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ANALYSE 

SUR LES 

BÉATIFICATIONS 

E T 
CANONISATIONS. 

LIVRE QUATrTéMK 

Qui traite des preuves de la Sainteté, ' 

c'eA-à-dire , des Miracles & des 

Grâces extraordinaires. 

CHAPITRE PREMIER. 

i?« Miracles m généra/. 
Paragraphe premier. 

.LEsLoix de la Nature 
font l'Ouvrage de la Divinité. 
1,'enfemblt aes Créatures & la 
T 
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dépendance j ou Temoire mu? 
tuels des parties du Monde ^ 
Kéea entr'elles par des rapports 
vifibles & néceflakes ^ élè- 
vent notre efprît jufqu'à la 
if onnoi(Bince du premier Etre. 

lu'mteiligencc hun^aine ad- 
mire le fpedade magnifique 
de rUnivers. Elk conçoit une 
partie de la f^ife qui Tani- 
me ^ fie le ras^ificmeni: dont 
elle eft pénétrée à. cette vue, 
développe ou grave en nous 
lldée du Créateur. 

Cet Etre fuprême eft inac- 
ceffible aux mortels en la pro^ 
pre eflefure. Mais il eft vlfibie 
aux yeux de notre ame ^ dans 
les merveilles qui nous frap- 
pent,;, parce qu'on ne peut mé^ 
connoitre fans folie Tbarmonie 
générale, & qu'on ne peut Tap- 
percevoir fans remonter à fit 
tourçe ^ ai fans avouer que 



ET CANONISATIONS. 2ip 

ç^c^ ùri.Éfpcit ; éternel , im- 
îiienfe , ihci^i^téhenrible ^"quî 
«a çft TAuteur* 

Il né faut auiïï qu'un coup 
4*œil rapidç fur les objet^ 
qui nous environnent | pour y 
recQnaoître- des réglés con%tt- 
tc^ & des bornes qui fembfent 
être pof^ées par la inaîn du 
Tout - puîffant. L'expérience 
mille faÎ3 répétée des niouve- 
piens qui fe JTuccédent ert (i 
grand nombre > obfervant tou- 
jours dans leur» variété mt^ 
me Tuniformité la, plu^ mar- 
quée , nous montre avec évi- 
dence renchaînement des cau-^ 
fes 6c des cSots, . / - " 

A la vue de cette nuarchç 
inaltérable, qui fe découvre fî 
facilement^ rhooiifle çbfçrvar 
teur ofe £ofer des principes ^ 
prévoir la fuite, dés éy^ne-- 
mehts: , fiç cbttmiîuider eci 

Ti; 
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quelque foffe le réïUltat des 
cîrconftahces ; & îes Etres de 
toute efpéce paroîflent èm- 

f^rejnSfs à fui/re ^ avec la .fidér 
^ ité la plus inviolable^ la rotitë . 
gu'il leur a trâcéç. ; 

C'eft par ces traits de conf- 
tance & de régularité ^ qu'on 
âîftîngue les £<oix néceffaires 
de la Nature. li eft vrai que la 
plupart npujs échappent ; parce 
que nos regarda paffent rarc^ 
ipent là fuperficie des pbjets , 
& qu*ils ne s*étendent jamais 
au-delà d'un cercle étroit ^ qui 
n>ft peut7être qu'un point dans 
îi vafte étendue de TUnivers, 
-M^is cette ignorance n'ôte 
fién de tçdr; ipemtude , aux 
tLoîx qui paroiffent' à portée 
de la raifon & de nos ff^hs. Un 
flambeau n'en éclaire pas 
fïiôîns nos' yeur,*^ quoiqu'il 
(>y^IIedaus ùp èfpace rcfferré/ 
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doute les réglps les/pjus sûres ^ 
parçev ç^^iï plaît a la i?rovî^ 
dence de jiôus cacher les aùr 
très. ^ . ' . :^ ^. ■.^. •. , 
' Q^^ raille refforts fecrets 
agiffent de concert pour op^* 
j^er toutes les révolutions , ou 
qu'un feul principe auflî fé^^ 
cond en lui-même qu^il eft ca- 
ché pour nous , donne Forî- 
gine à tous les mouvements 
divers > & la nailTance-aux pro- 
d^aions qaï/djé5:^r(SQt; tbur-à- 
tp,ur ïa îcâaeJâul iSpndè, : ,rt 

4?AS l'ordre ctcfs teînp5\& de« 
phénom^es |v^ jles hommes de 
toi^s les fiéclesj çntvu CQ4[nmc 
nff^s yjp^ .^niêmçs effets. èt;:.e 
amenés fi^ï^ lç?i m^meijCaijifeg , 
fiCj^^les ttii^mes i:^opnffancès. ap- 



non^ei; JLesjxLëmie^chàQgpménu^ 

T u) 



•v 



iki BêS B^ATTFlClITiatïS 

!De ià nsât iti\mc'ih\emcnt 
làatts totis les «foiits -ridiée de 
id Nature & de les Loix. Ceft 
une CDnïioiffance qu on ne peut 
attaquer, fens renverfer toui 
les fondemens de la certftu-^ 
de 5 fan^ difputer à la raifon 
tout Ton emohre, faiis priver 
ibïôlument l^lrommp de toute 
fon inttUigence , & fans it ré* 
dnîre aii vt\A inftînô conitoe 
les'Bêtesi --.'■'* • 

L'Ordre idans lequel notis 
connpîffons *ccs rfolcs wiiFbt» 
ineS;j''ii?dtpeicrf-'è;te que îa 
fuke dé tt<yir.è' expérience ^ &: 
ïe prëns de mo$ c^fervatîons^ 
Maïs elW tïe 'jfoht jiâs ttiMns 
dans leur fcfnideinent 8t dans la 
i^érité de leur cxîftchce , les 
Fruits de la iblertçe ^rnéîfê 
qui les dii^poife i. Ôc c'eft ptînpî- 
pâlement par ces traits -, t^^ue 
]Diea He manîfeffe at» môrteb.. 
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Le Créateur eft dbnc au ju« 
iment de 'la raKbti le leol 
[aître de la Nature. Ceft hA 
qui fait toute fa fij^c^^êa <joî 
marqtie à ion gré ks imites 4e 
cet Empire. Mais l^ordte ^éné- 
nd q^Tit a réglé par fa ptiiffiui- 
ce y dès le commencement du 
Monde ^ il peut li i<m gré le 
ftipendre ou le lenverfer,; 
Mon qall eft ëci>k dans le» 
Décrets étemels de fa SagdSe 
ixxfkiîe. C^ un «ttribut de fa 
grandteur y êc le Domainie ina- 
fiéfitfble de ùl puifla&ce. 

Il eft ridicule d'oppofef rim« 
motabilké du premier Etre 
à ces coups de ïon autorité ^ 
qui fufpendent te cours des 
événements ordinaires y com- 
me fi la variété de fes Ouvra- 
ges, fappofoît néceCTairèmefit 

IV 
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qu'il eft capable de varier lui-^ 
même. Ce feroit une erreur 
plus grofliére encore y de fdu- 
tenir avec Spînofa que la Di- 
Tité même n'auroit pas le pom- 
voit d'opérer des prodiges, 
parce qu'on aura voulu définie 
ta Nature ^ le cercle entier de 
tous les Etres de de toutes les 
formes qui fe fuccédent. 

Quand même on feroit grâ- 
ce aux principes arbitraires 
d'un fyftême fondé fur l'abus 
des idées abftraites , & des 
mots confacrés pour les ex- 
primer } il n'en réfulteroit ja-* 
mais qu'un changement dans 
le langage. On fera toujours 
forcé par l'évidence à diiHn- 
-guer dans la fuite des révolu- 
tions y celles qui préfentent 
toujours un même enchaîne- 
ment de celles qui paroifTent 
au contraire directement oppo- 



ET Canonisations*, aif 
fées à toutes les expériences^ 
Ces Faits qu'on appelle 
merveilleux y à çaufe de Téton- 
nement & de' Tadmifation 
qu'il® înfpîrent , font en quel- 
que forte k langage extraor- 
dinaire de la Divinité , comme 
les Loix confiantes de la Na«^ 
ture font lea vx)ix éclatantes j 
qui publient fans ceffe fa 
gloire. 

C*eft principalement pouï 
établir la Religion Chrétien- 
ne , que les Miracles les plus 
authentiques fie les plus irïouis ^ 
ont été accun^ulési Quel en* 
chamemént. de prodiges dans 
FEgypte-, dans le défert , dans 
la^ terre de Canaan y pour brî-r 
fer les fers dlfraël ^ pour affu- 
fçr le Teftament de rancienne 
Alliante > & pour foader rEm*' 
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pire 4e ce peupk c^hoifi par 
préférence à tous les antres y 
pour conferver le premier dé-» 
pôt de ia Révétatioft, 

£n vain llmplété voudroît 
y «wécomioître le doigt du 
Tout - puiffaift. Le temps fie le 
lu^bre ^ Tordre £t. la dépen-* 
dance > le merverileux éi la * 
publick^i des événen^nts, con- 
fondent |pus Tes raifomie-» 
ments. 

Que rincrédule aille à la 
fbttrte y qu'il connoiCe tous 
ces Miracles & qu'il les raf^ 
femble fous un mén^e point 
de vue. S'il en «voit été pen- 
dant quarante ans le ^eâateur 
& l'objet î & s'il avoït éprouvé 
Êins ceife^ pendant un fi long 
intervalle , tout ce que l'Hif» 
toîre facrée nous attefte ; n'a- 
voueroit - il pas que c'eft Dieu 
qui a parlé ? Oferoit-il réiiôer 



5 la Volonté cônfîgnée dans le 
fcri verfemierit ée toute la Na- 
ture ? Qu^îl fe le demande à ioî- 
même, et fit confcfen<;é lui 
réjpondra mieux que nous» 

L'unique reflburce qm pa^ 
roîtroît lui teîftef , ferait d'at- 
taquer ràûthentkîté des Liè- 
vres Saints y •& et Ib Tïàdv 
tlon qui nous les a cénfcrV'és , 
ainff que lés ^ Moftumwts 6c 
les témoignages nie twiS le?* 
lîécles , qra dépoTéAt tîtoani- 
mement «1 leur ftveur. Mais- 
les Défenîeors ^e la Hetigioii 
ont repouffé Tmlle fois avec 
fuccès les fôïbles efforts que 
FeTprit ti'^eu* ^ri% pas^*oagi 
de Faire contre ces garants de 
la Foi Chrétîenftè. 
^ L'Evangife tié Jtfifiis^Chrlft , 
préparé par tant dfe '^fig&fes & • 
prédît par tant de Prophètes- ir 
feus FEti^re -de îâ Loi' lu-. 
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daïque, s'annonce lui -même 
par des prodiges ^pLus grands 
encore. Qu'on fe, mette à la 
place des Apôtres > depuis le 
premier moment de leur voca- 
tion j,ufqu*au dernier de leur 
vie , qu'on fe rende propre 
ttfut ce qu'ils ont vu , tout 
ce qù^ils' ont fait > tout ce 
qu'ils ont fenti dans leur ef^ 
prit & dans leur cœur ^ ôc 
qu'on déckle fi la Divinité ne 
^'eft pas montrée par la pro- 
fondeur de la fageue & la plé- 
nitude de la puifTance. 

s Ces Miracles y qui font e» 
quelque forte 5 à notre égard ^^ 
les remparts de la Révélation ,' 
fontaulu-jÇfOïpOTÇ le nvodéle, 
& pour aînfi. dirç ^ h ' Pierre 
4^$euclie^e tofi^.ies autres. 

- . Pleui p^uy9Îtr.-iaûs . dxya/^i 
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ftifut^er k tfiom^e de la Re- 
ligion fans cet appareil ioipo 
faiK, Il n'avoir qu a k vouloir, 
fie nous naîtrions tpus fidèles» 
Il f^ernl^t au contraire u^ue neu- 
tre Foi (oit Teffet de notr^ 
choix pour être par-là plus mé^ 
ritoîre. O^ft uti don de fon 
amour ; mais on eil maître de 
le rejetter : heureux ceux qui 
fe livreiit au doux penchant 
dé la gtace ! Elle leur rend la 
foi fr facile, que fou vent ils 
n'^ont aucun befoin de-toutes 
ces preuves , que les Doc* 
teurs foiit valoir , avec tant 
d'avatitage ^ contre les enne» 
mis de TËglife, 

Mais rËternel qui multi- 
plia les prodiges ,, pour Téta- 
pliffement de fa Loi , les avoît 
difpofés dans les confeils de fa 
miféricorde & de fa juftice , 

pQiv ^tûfç]: les regards des 



Mations s 90ur confobclce. tf^ 
«nneinis de la Rjévélatipn , 
pour çonfolec les . fidèles , 
pour af&artpir les pufîUanimea , 
& pour. non» jdifppfcr k rç- 
coonokre dans towsLieS lemps , 
a, ces . ' tnérqacs fenfiblea , c« 
tmlW voudra oou« annonces. 

Les Miraclcsfoïat don^ l'ex- 
preffiQn.de fes volontés parti- 
cultéots i ks fig««s deJ* CQ* 
iérè ÔL de fa tendeeiTe .; fit le 
{^yeo Le pks ordinaire dont 
il fc fea polir venger fa glpwe, 
€01 poajt établir celle, de ,ft!$ 
Seryitetiïs ^ qu'il veut ho«Qrcr 
à la &CC :dtt ^oade entier. 
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CHAPITRE SECOND. 

Caractères des vrais Miracles, 
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Ur S QUE les Loix de la 
Nature ne doivent leus origi- 
ne qu'à lia voloaté fuprême; 
eU« feule a fans doute le poa- 
voir d'en fulpendre laftWité. 
Si quelquefois de (impies mox^ 
tels ont paru commander aux 
Siemens ^ 6c détruire pour 
quelques tnâans Tordre iova* 
riable de TUniveirs ; C*cft Dieu 
qui les avok choîfîs pour être 
les iniïruoients de fa puif- 
lance. 

Il prête cette force quand 
il lui plaît. Le jufte en eft le 
plus fouvent dépoikaire. Mai« 
q^elquefbiiS elk a brillé dans 
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les pécheurs ; parce que celui 
qui la donne , fçaît obliger il- 
niqmté même a fervir fa jufti- 
ce. Les Démons ont été con- 
traîhts plus d^une fois d*être 
les Miniftres de cette autorité 
quils déteftent. 

De pareils Miracles ne per- 
dent rien de leur poids & de 
leur Sainteté , pat Tindignîté 
des inilrumens qui font em« 
ployés* C'eft toujours le Saint 
des Saints qui les ordonne Se 
qui les opère. 

Mais aufli les intelligences 
créées participent en quelque 
forte, par la dignité de leur 
Etre 5 à l'Empire de l'Eternel 
fur les Créatures. C'eft le fou- 
fle de Dieu même qui les ani- 
me y &c cette portion , ou du 
moins cette image de TEiprit 
vivifiant qu'il leur îrifpîre, 
cc^nferve dcB traits qui mar- 
quent fon origine* De-là 




;. . iÇcr là cette ratfon y qqi cotn- 

■ î: daMéchanir-^ 

.^ ,_. Dèilà çcàëT. 

mç, plein deiftcççit^;, flUi .fe, 
rendmaitrç de la, matière ^ oc 
qifi la forqe a Iç prêter aux 
îxKes m^^Çq TEfprit ^huicaiin a 

,. Par.cej: arj;,.noiî3.-ajq>iuons,p. 
pour lytfî djrV^iuj^^vpiE dç>; 
la Natifre ; & toyg les jputs 
iîw»s ^dpnpons. .à;':,4?s ;Êt^^ , 

Ml 









nqUs,^^jt,l^up^o.nner ,. & 1* 
Fui napirènd rn<Jubitablé qulil 
'Si*î:^li^<r>WS des Etçêâ^ 
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intellîgiçris y plus parfaits^ ctr* 
coréi Af&atf^is 3è$ îèççf dféa- 
tîon âes'' ïîetis ^ni. nduès ''atta- 
Gîient à :1a: teïrè'V ieurà'-îijéei- 
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nef dépendent ' pômr , cotntne' 
les nôtres, | 3es ^ojpgîànés fujcti^ 
aux altérations les^ pîas'htimr- 

liantes; V^«<i/1^^^^ fi'eit 

pas )^diiièè y cômWr' la' nôtre ^ ^ 
dans la rphère étroite de ces: 
fbibles iAftriimens ;^ que ftous^^^ 
fournit laNâcturCj^ oii'qtlé l!art 
nous fyggére; " :'' \ '" 

îles p?dbri^t4s^afe"^eiç&''EP 

teriee mêo^e'/ .fefbfënt; pour 
nbus d^s MyÂêres ^, fi la Rér 
Vélàtioft'nte 'nôus;appreh6ît à 
Ifes^ conrfôît're; înèruftfe p^it^îà 
Religion Chrétienne d^ne.ré-- 
volutîon étonnantcr;. àôBS fça- 
yèns quç tous leS' Choeurs' ce- 
leftes furent îautjefoîi? ^J^^^^' 
yéiy quune pâïuè^*éeic(étiti 
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fidelie y 6c que cetix^là ^ rangés 
autour dti tiir^ûe de Dieu^ 
font les glorieiDT Exécuteur» 
de Tes Commandemens. Le» 
autres ie révoltèrent Ôc leur 
crime ^ adfi-tôt puni qu'il fut 
commis y leur a creufé des 
abîmes éternels de fupplîces 
& de défefpôir* 

Ces Anges dégradés^ coii- 
fervent encore dans leur ma-* 
Iheur -y les triftes reAes du pre^ 
mier éclat ^ qu ils eutâit aans 
leur création. Ils ne Voyent 
que d-un œil jûùuXy la Nature 
humaine deâinée à les rem* 
placer au féjour des Béatitude» 
éternelles. Ils réumlTent tous 
leurs efibtts |tour rentraîher 
dans leur chute > A le premier 
péché malheureuiem«nt fui- 
Yt de tant d*a^treS) fitt Tou- 

vragei' de leH cm'yt & de kur 

y iî 
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i^d Des ^BÉATiFiciiTiON3 

La bonté fuprême enchaîne 
quelquefois cette rage des Dé* 
mons j de fufpend les effets de- 
leur malice. Mais elle permet 
fouvent qu'ils employent tou- 
tes les reifourcea de leur in<? 
telligence.. 

; Alors ils peuvent produire 
des effets qui nous étonnent,, 
par le merveilleux le plus frap- 
pant. Us fçavent^par la rapi- 
dité des mouvemens qu'ils* 
donnent à la matière , ou par. 
des forces inconnues pput 
nous y qtf il$ ont Tadreffe de. 
mettre en jeu ^ faire illufion à. 
nos fens ,, & fe jpuer de no- 
tre crédulité* 

Ces. preftîges imitent en^ 
quelque force les vrais Mira- 
cles. Les Hifloriens facrés ôc 
profanes nous en ont confervé 
lefouvenir ; & l'ipi n'a point 
rougi de les bppofer aux, véri^: 
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taibl^ merveilles y qui confir- 
ment notre Foi.. Mais riea • 
n>ft plus foibje que cette çtfm-t 
paraifon^ ni plus facile à dé^. 
«fuite.. 

J. IL 
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Les prodiges , opérés çpu^ 
rétablifikment de la Religion ^ 
remportent, fur les plus çé|é-r 
bres de ceux qivçp vante avec 
tant d*emphafe'i en faveur de 
l'Idolâtrie: & dU Mahométif- 
mef autanf & plps ei^core que 
le Ciel n*eft élevé au-deflusL 
de la terres ^ T éclat qui fort 
des Miracles de Jéfus - Chriâ: 
& de Moïfe , |ait éclipfer la 
prétendue réputation des au- 
tres ; mieux que le Spleil n'é- 
face en pleîn Midl4^ plus rc^-; 
culée des Etoiles. 

Deux régies fort (impies ^ 
«^ais bicm ^ £en£i|>les ^. pi4^. 
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à3* Des BÉATiFicATioKS 
qu elles font empr am^Ês de Iw 
ràîfon même y de puifées <lans^ 
h Nature de la certitude hu* 
mainer 

Premièrement , fi ces évé^ 
nemens arriroiènt foua nos 
yeux , ferions - nous en effet 
nécelÉtés à croire ^ que Dieu 
kiî-méme nous parleroit ? oir 
tout au contraire , pourrions- 
nous fufpendre notre perftia- 
fion & notre obëifTance ? Pre* 
mîëre qijeflîon à décider par 
FOracie intérieur de la conl- 
cience. / 

Secondement y eft • i! conf- 
tant que ces prodiges font 
arrivés ? Les Monumens & la 
Traditi^on y qui nous les at- 
feftent ^ 4bnt-its inconteftables 
ÔÉ^'àuchehtîques^ 

Cefl à cette double épreuve 
qu'ail faut' mettre également 
tmaâ . les Miracles,. *dfl ?oit 



creux dé l'errear s*évaporer à 
ce cTCT^ét, t^ômmé ces vile»* 
iubftiSKices qui note ^firent 
^^â^picfôis JeMlHntr cfeë m<- 
^>^tnr, fens «h avoir la fixité.. 
Tout zn conttatte ceux, de*^ la 
Religion ï^ iion -feulement rë-»' 
fiftfenf à tfôat Mexàmen i^'msAé^ 
encore ils èii fojctént plirf^cla^' 

li n*éft perfonne de bétt'fetts? 

qéiToiiïnf"petfiaeÉ ëahfe lift* 

crédulité,, s'il aydit ëptéuyéy 

{ter! tn-»niéme i ce <^iie Dië^fit 

iTàt Moïïé i ^ ce ^-mis^ 
Chtiff op'ërg, ^ tr.j;... i ?/:•.!,. 

;• Mais 'il jti'éff perfottiie'-qtiî 
fmiâe ^vpqacr en'domrlàWié.' 
rite des ïéfotjîgnàges çtfi rrouà 
atteûent ces merveilles ,,^:]yHi^ 
fl aura i-crfl^ris'Iâ ifot^é^Hn- 
vipciMe d'^i' ratfcwMpH^tf •côm 
côtofeni^^ iToirS.'en •àlRri'er. • . 

^ 'Céft^ett'pàttWHrd^es -dew*- 
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principes ,^ 9^9^ fç pjénétre 
auifi - d'unh. fauypraia mépris. 
pQur ^es fam Mip^cle^^Xa plu«: 
paçt ^€?^ ^t ?arouyéviue:^^^^ 
(jes Wuits popuIaixe$^. des ce* 
citsVftgueSj faits par des £cju*>" 
\ajns toibiçg.jSc . fuperlUtiem ^ 
qu que< fuc<4çs |mpoâures ma* 
iii/efl^s,î_<:ommç ceux d'-^p-? 
poilonius ' de iThiane , dpot. 
IfHiftorieii ed fr f4e^4iement 
cftiiya^nci} de contrsdtâion.-âc 

kifiant l'atcention ,dAUi. elpu^ 

Wfi^W^te 3 «af^/ih . pat; peu 
<3«! «3PPO«.)aye<? l'idée,, de 1^ 
graii^çiu; ^ de h. Wxij4j/Q\jr; 

T^f^W^r-»;.!- ; ;jrri ;•> > ;.=■? y : . 

-.•uA§»fi, . fl^nd oti, Jjiefe- fcfuj.- 
poid& .(^liançoflryj^br^piqj^èr, 

en 
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fiù fçfte y\ ceft qpe la plupart 
font aJ>/biuM^nî jjiç?paWès de 

I)erfiiadçr jçntîérelnent y & que 
es autres n'ont pas^ la moindre 
apparence d'authenticité. 

Parmi les pjreçûiçi^S: çepen- 
Mbt , on en peqt remarquer 
plufieurfii ' qui paflent en eflPçt 
toutes les forces, de la nature 
humaine. On p 'y reconnoît paS 
à la vérité le bras du Tout- 
puiiTant ^ qui n a pas .plus, de 
pMine:à <?o«tf6dlre fpjrniQlie- 
meçt Içs Ix)ix dç la Î5ïature,j> 
qua4^s confçrver :dans leur 
état. Mais auffi Ton y trouve 
des événements e:^traordinai^ 
ïes&^mçrveillçuix, qjiî- il n'ej| 
jamais ep notre ,pot;ypir: de 
prodjiire.: , , : / ,.: 

, :Q<î|gnd ;îls font opérés po^r^ 
confirmer- Terreur ^ ^ou, -pou»; 
s*oppofer,aUK Viapirçs 4e. .la. 
R-eli&îqn^^ )^^Wê.ne;^baJï|n^oa», 
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a4^ Dès Béatïficatioks 
pas à les attribuer aux efprits 
tnatfaîikns ; les Iticréduies qui 
tio^us les objectent rient de 
feettè r^onfé. Ils penfent que 
c'eft uhtriôttiphe pour eux de 
rious y rédiifee ^ Ôcdis li'héfitent 
|)oirît à '■ t*&pj;>fellei(itinô défeîtei 
Maïs ils à*eh' proiiVfcttt- cepêhr 
dant ni le ridicule ^ ni rinfuf- 
fifance. Riett àù co'ntraire dé 
plus facile que d'en établir la 
folidité. ' ' ' • •* '' . 

Quoi !' La raifort nt ^ie-elie 
p^ qu'il peut exiftèr'dés înteltî- 
gènces pùrèà^^'^ôc qu'elks au« 
f oient fur la' rtiatièrepïus d'em- 
piré que nous ? L*exiftence de 
cesëfpritsà & le foulé vement de 
pkfîëUt^^'^'efltr'éux > (Simtnù 
les hommes • contre -là Fùié 
èotiikd 'les' -bonnes mofcUrs , 
ft'ëffe-èllie pas^ uri^s Dogmes 
eenràiu» ^aihs in Révélation f 
©erée 'RëyéfetioH -n eft-blle paa» 
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elle-même appuyée fur dés 
fondement înébranlables f Lors 
doné qu'on vient attaquer laFof 
par de prétendus prodiges , on 
cft en droit de répondre qu'ils 
font dans Tordre même de la 
Religion ; puifqu'elle enfcignè 
à les^ prévoir y & qu'elle aver- 
tit de fe mettre en garde con^ 
tre leur féduâioh. 

§. III. 

Il faut donc partir de ce 
point y comme d'un centre 
fixe & permanent ^ pour juger 
tous les faits merveilleux. L'é- 
ternelle Vérité n'eft jamais en 
contradiction avec elJè- même. 
La Foi chrétienne & l'Eglife 
font fes ouvrages fondés par les 
prodiges les plus grands & les 
plus inconteftables. Cette Su-* 
périorîté des Miracles opéréy 
*n faveur de la Religion étant 

Xij 



^44 I5es Béatifications 
fi Cénfible ^ on ne peut raifonn* 
^[labiemçnt leuf en oppofcï 
jd'aujtres. Cette oppoiltion feule 
jdoh faijre. rejetter ces prétcn-^ 
dus prodiges comme des iU 
lufions de la çrédylité^ ou de$ 
preftigeg des DémonjS* 

Pe4à font nées ces règles 
pleines 4e fageffe & de clarté , 
qui fervent de guide à l'Eglifç 
Romaine ^ pour difcerner les 
vrais Miracles. Cinq qualités 
principales en font Je cgrac-i- 
tére. 

Premièrement VEj^cacitéf 
L'efprit d'erreur eft botné dans 
fpn pouvoir , tandis que Tau^ 
torité de Diçu n'a point de li- 
mites. Souvent le merveilleux 
que le Démon fuppofe n^ 
qu'une vaine apparence^ par^ 
ce qu'il fafcîne les fens pu fé* 
duit l'attention par des reffem* 

jblançes , tandis qu un yrai M^, 
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iikclc opère dans la réalité* 

Sècônderrtent la*dUHe. Sou^ 
Vent le preftige fi*a qu'Un inf^ 
tant > ôt tout rentre aUfli * tdt 
dans Votàte* :.; 

Troifiémement Vutilitéé Dîeit^ 
ne prodigue point fa puiflknce 
en vàihè Des traits puérils & des 
chahgemens qui n'abôutiffent 
qti*à caufer de là frâyeUtpu de 
Fétonnémerlt 5 font indîgties 
d^occupet un homme taifon- 
nable , à plus forte ràifon d*ê-^ 
tte produits par un ordre pat- 
tîculier de là Providence. 

On peut encore moins fup- 
pofer que la Sageffe fuprêtile te 
prête à des fcènes indécentes 
ou ridicules ^ femblables à 
celles dont on a quelquefois 
voulu repaître la populace ; de 
même qu'il fetoit impie de 
croire cju'elle favorife des defr 
feins injuftes ôc pernicieux. 

Xiij 
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. Quatriétnement le moyeUé 
Çeft par la prière , Tlnvoca- 
tîpDi de radorable Trinité^ de 
I^ Sainte Mère dé JéAis-Chrift^ 
ou des Ames bienheureufes ^ 
que s'opéreipit Ipis vrais mi- 
racles* Ceft par de pieux d^- 
i^rs & des œuvres méritoires ^ 
^u on les obûent* Lés faux 
Prodigçs fe font par des évo- 
cations du Démon > des arti* 
fîces honteux y & des aûions 
extravagantes* 

Cinquièmement foêjet princi" 
paL Dieu ne peut avoir en vue 
que fa gloire & notre bonheur. 
Le triomphe de la Vérité > le 
régne de la Juftice ^ font les 
Içuls motifs digA^s de fa bon- 
t^-'jy toujours infiniment fa-* 

Tous CCS principes , idont 
Tapplication eft fi facile 6t fi., 
concluante y fe réduifént à ccr 
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lui -là feul^ qai contient tout 
dans fji fécondité. 
.Le jyfaîtrç.djè .la N»t»t0 fit 
le Dieu de la Vérité , non le 
Pîèu du' Meftfonèe. Il a parW 
matiifââeitienjË par mille ôc 
mille Prôdijges pour fonder là 
Religion Catholique. Il eft im-» 
poffible qu il* agifle , ou qil'il 
]^9rle^'.po^la:4émeiltir. . 
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'X)^es MlracUs s pl^r rapport, au» 
de Canonijauon^ 

i 
•. ^ L 

les honneurs du Culte public > 
que TEglife Romaine eft en 
pofleffion du droit de les décer- 
ner» Des Vertus Jiértyïques y dé- 
raontrées.ipâr $ies jaûions écla- 
tant^es qu'e\,Je:s témoignages 
authentiqués «teKtenàtf incontef» 
tables y fufliroifent peut - être 
pour certifier la Sainteté des 
Serviteurs de Dieu y qui les 
ont pratiquées. Ce font des 
modèles à imiter , s'ils ont 
pcrfifté, jufqu'à la mort^ dans 

raccomplijGTement de toute 
Jufticei' r 
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Maïs il cft difficile de prou* 

ver cette perfévérance , & pour 

6tet jufqu'âujf moindres fôup- 

^bns ^ ira siële plus prudeflt & 

fjluis {évéïe attend encore que 
e Gièî lui - rriême fe déclare 
par des Prodiges fenfibles , ta 
faveur de ceux que les hoM-' 
mes doivent honorer, 

L^întérêt de la Religion exi- 
ge cette rigidité. Les Ames 
bienheureufes qui jouifTent des 
délices du Ciel ^ fans être pro- 
clamées fur la terre ^ n*en font 
point offenfées. 
* II; faut donc des Miracles i 
pôift ;édîfiei? les Chrétiens y 
^oiit attirét la confiance dè$ 
peuples , ôt pour fermer la 
DôuChe atfx ennemlîs dé la Re- 
ligion. Ce ' n*èff point une- -té- 
mérité d'att'ehilrè èes preuve» 
de là ^int^té. JéfuisChrift luî^ 
même a prôftiis que fes Difcir^ 
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pks fidèles ojpéreroient des 
Prodiges , cha&roient les Dé^ 
monts > âc guéfiroi^t les «a-* 
Ijsudies* L'expérience de tous 
les iiécles nous apprend que 
pieu fe plaît à glpri^er ainA 
parmi nous^ ceux qui Tont 
aimé davantage. 

^.11. 

Nous avons établi dès le 
ptemiec Livre ^ la nécefllté des 
Miracles y dans les Caufes de 
Béatification £c de Canonifa* 
tion ; non - feulement pour' les 
Çonfeffeurs , mais encore pour 
les Martyrs. On a vu que la 
première Informiation dreiTéci 
par TEvêque Diocéfain avoie 
pour objet le bruit public des 
Vertus & des Miracles. Cette 
Procédure eft fuîvie d'une pa- 
reille y par les Délégués du S. 
Siège ^ auili*tôt après que h 
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Cour de Rome eft faifie de la 
Caufe par la Signature de la 
Commiffioa Apoâx>Hque. 

U feroit inutile de répétet 
que le nombre des Miracle» 
eft fixé dans la rigueur à deux 
feulement , pour autorifer la 
BéatMication; ce qui n'empê- 
ché pas que la Congtégatiott 
des Rites -> n'en examine & 
n'en approuve très-fouvent un 
plus grand nombre. 

Il en faut dans la fuite deux 
nouveaux , pour obtenir la re- 
prife d'inftence , & procéder à 
la Canonifation. Dans le dé- 
tail des précautions , qui ren- 
dent les preuves indubitables , 
nous avons dit que les témoins 
doivent être oculaires , & 
à l'abri de tous foupçons. 
C*eft-à-dire tels qu'ils foient. 
admiflibles , dans la rigueur 
du Droit, pour une Procé- 
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dure de crime Capital y èè 
qu'ils dépofeht utïîfoïfnérfîent ^ 
au moins deux ou trois ^ fur lé 
tnême fait '&t la même circoii*« 
ftancc. 

f. IIL 

Tous lés Prodiges , quoîqûcf 
véritables , nofFrefit pas à Tcf-- 
prit humairt lé même Gàraâ:ére 
de puiflahce , ou de merveil-^ 
leux. Quelques-uns paroîflent? 
étiger tout le bras du Créa- 
teur ; parée que la .Nature en-^ 
tière eft incapable de les pro- 
duire*. C'eft le premier ordre 
des Miracles, 

D autres moiiis étorinanSy 
poufroîent s attribuer à ces în-^ 
telligences pures , dont lé rça- 
voir & Tadivité font aU-defFu* 
des nôtres. C'cft le fécond 
genre. 

U eft auflî des révoltitîons^ 
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que l'homme lui - même peut 
occadonner^ par les fecour$ 
de Tart ; ce nç^ont alors que 
des événemens ordinaires* 
Mai$ quelquefois le concours 
des çîrconftances les fait tç^ 
cevoir au nombre des Mira* 
clés ; & ç'eft h troifiém^ 
çfpéce. 

Ceux du premier Ordre 
n'onjc pas befoin d'autre réglf? 
que du témoignage de la rai-» 
fon , qui reconnoît l'empreinte 
de la Divinité, C'eft ainfi que 
la réfurredion d'un mort pafT^ 
pour un Prodige indubitable^ 

On applique à ceux de la 
jfeconde ClaiTe y tous les prin-^ 
cipes qui font diftinguçr 1 ocu-» 
yre de Dieu y des preitiges du 
Détnon. Nous avons détaillé 
ces caractères dans le Cha*r 
pitre précédent, 

^ais QQ ajoute ^ pour ceuig 
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du troif^me rang ^ des Loix 
qui les mettent à Tabri de 
toute erreur ^ & qui ne per- 
mettent pas de les confondre 
avec les effets de Tart ^ ou le 
cours ordinaire de la Nature» 

C'eft ainfi que les guérifôns 
font admifes au rang des vrais 
Prodiges,pourvû qu'elles foient 
revêtues de fept conditions 
ftbfolument indifpenfables. 

Premièrement, que les in- 
firmités foient confidérables ^ 
dangereufes, invétérées, qu'el- 
les réfiftent communément à 
Tefficacité des remèdes con- 
nus , ou du moins qu'il foit 
long & difficile avec ce fc- 
cours, d'en extirper la caufe. 

On peut fe fouvenir que la 
Congrégation des Rîtes com- 
met cet examen aux plus inté- 
gres & aux plus habiles des 
Médecins» 
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Secondement y que la mala^ 
ne foît point encore à fon 
dernier période ;, enforte qu'on 
en puifle raifonnablement at-^ 
cendfe le déclin. 

Troifiémementj qu'on n*aît 
point encore employa les mo* 
yens cnrdinaires > dont la Mé- 
aecine ou la Pharmacie font 
ufage 5' où du moins qu'on foit 
affuré par le temps & les cîr- 
conftances , que leur vertu ne 
peut Inâùef dans le bien - être 
du Malade. 

i Quatrièmement ^ que la 
Convaièfcence foit fubite 08 
momentanée. Que les dou^ 
leurs ou le danger ceffent tout^ 
à -coup 5 'au lieu de diminueit 
avec le temps & par dégrés y 
xomme dans les opérations de 
ïa Nature. 

Cinquièmement , que la gué- 
fifon foit entière 4c parfaite ; 
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une défi^rance ébauchée h^é-i 
tarit point digne du nom de 
Miracle, , 

. Sixièmement , qu'il ne foit 
point furvcnu . de crife ou de 
révolution: fenfiWc > leapabic 
dfopérer feule, : . r. > 
V Septièmement enfin > que la 
fanté foit çonftantè ^ 6c que la 
rechute ne fuive pas tout-à- 
coup. Autrement pn n auroit 
qu'un inftant de çelâçhe , au 
lieu d'un roulagement entier ôc 
merveilleux, . ' 

La Congrégation des Rîtes ,^ 
exige rigoureufement le con- 
cours & la preuve de ces cir* 
confiances ,.pour approuver 
les guérifon3 qu'on Jvi pr^po- 
ie; & le Promoteur de laj^ol: 
ne néglige aucune de* difficul- 
tés que peuvent lui fuggérer 
la nature du mal^ & les con-* 

poiffanees que . lèg pxpertç, M 

fourniiTent^ 



I 



ET Canonisations, tifj 
fourniffent y pour mettre y s'il 
fe peut , en défaut la fagacité 
des Solliciteurs, 

Mais s'ils établifTent bien 
clairement par les Enquêtes y 
qu à rinvocation des Servi- 
teurs de Dieu , dont ils pour- 
fuiyènt la caufe , de vrais Ma- 
lades onf recouvré fubite«> 
ment une fanté parfaite , indé- 
pendamment des remèdes or- 
dinaires ; un Miracle de cette 
efpécc y quoique du troîfîéme 
ordre , n'en a pas moins toute 
l'autorité néceffaire j pour fon^ 
der un décret de Béatification 
ou de Canonifation. ^ 

On doit ranger aufli dans 
cette Claffe , & conftater d'a- 
près les mêmes principe» de 
dîfcernement , la délivrance 
des FofTédés par rintercefEon 

Y 
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des Çaints : la confervation dé 
leurs corps dans les tom- 
beaux y quand ils n*ont éprou- 
vé ni la corruption , ni le deffé- 
chement ; & que loin d'être 
réduits exi poudre 3 ils confer- 
vent encore la chair même: 
les odeurs merveilleufes qu'ils 
exhalent^ les liqueurs faluts^ires 
qu'ils répandent ^ les appari- 
cions enfin ^ qui femblent an-- 
jtioncer leur gloire & leur pou-r 
voir dans le Ciel. 

Deux objets principaux font 
comme la bafe des difcuflîons 
^ui s'agitent à cet égard^ dans 
la Congrégation des Rites ; 
premièrement , les Faits font- 
ils bien prouvés ? C'éft le lan- 
gage & la qualité des témoins 
qui décident y quand les aâes 
qui contiennent les dépofî- 
tions^ oivt toute l'autorité d'une 
procédure juridique. 
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Secondement , ces Faits 
font- ils fumaturels î On en ju- 
ge par l'examen des circonftai^ 
ces , par une icience confom> 
mée des- Loix ordinaires de la 
Nature, fie des reflburces de 
l'art ; enfin parles fufFrages dfs 
Philofophes. , dçs Médecins: ., 
àçs ; Jurifçp/ifuliçfe , rMi deg 
Théologiens; les :pkà Ivife*^^'» 
chacun dans le reflbrt. de f» 
profeifion. 
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GriAPITRE. QUATRIÈME. 

> ' . - r - 

. J?€S Grâces extraordinaires. 




> Es Mlràélest opéras après 
ta nîèrt c dès' '^Serviteurs * de 
DièW v' filil :lé?urs tônibeaux , 
avec leurs -Rellqiies, bu par 
leur Invocation , font ^ au ju?- 
gement de TEglife , une preuve 
complette de leur Sainteté , 
quand on a trouvé à leur vertu 
ce degré d'élévation , qui ca- 
radérife les 'Héros de la Reli- 
gion. ^ 

Il n'en eft pas de même des 

Prodiges , qu*ils ont eux - mê- 

^f mes opérés pendant leur vie y 

pour la confirmation de la Foi. 
Ce don de Miracles peut être 
Confié ^ comme tous les autres ^ 
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^ux.plu; grands pécheurs; & 
' Jéfus '^Chrift nous avertit dans 
TEvangite , qihU^méconnoîtra 
devant^ :4«- Tribunal de fon 
Père' au grand jour des rétri- 
butions , plufieurs de ceux 
<ju'iljaura lui-même employé 
l^our-chaffe^rlcs^. Démons^ & 

guérir :lef: Malades en fon 
nom, . - 

^ Ainfi , -dans la rigueur , ces 
Gracesé extraordinaires {^gràtis 
dàta)xikk font peint un indice 
^ffurëide^k S^nteté de ceux 
qurïestpbfTédent, même dans 
le degré le plus éminentr" 
" Il n'en eft pas moins. 'vrai 
cepeisdant , 'quie(dans leicours 
ordiiiaïre des IJoi* 'deda: Pro^* 
vidence , le Joôe ^efl? Je plus 
fôwent l'inftnimentxiônt Dieà 
fe fettavec préSilbâton. // 
Ce pouvoir eft un ornement 
à la Vertu ^ qui donne du re- 
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lief à foa Hâroïfme ^ & qn! 
nous infpire maigr:^ nous Iç 
refpeâ:- le plus profondi^ 

Auflî dans la pratique de la 
Congrégation des Rttès^ après 
la difcuflion la plus févére des 
perfeûions chrétiennes , quand 
6n a reconnu dans les Servi- 
teurs de Dieu > propofés pour 
les honneurs de la Béatifîcar 
tion ^ ces mérites accomplis 
qui font les Saints ; on fe 
prête fans peine à Texamen 
des Grâces extraordinaires ^ 
qui les ont fait admirer fur la 
terre. 

On en diftingue de plufieurs 
efpéces , & Ton doit à chacune 
des attentions particulières ^ 
pour ne pas confondre des ef- 
fets naturels y avec les moii^ 
vemens deFEfprit de Dieu* f 
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La première Loi fondamen- 
tale > commune à toutes ces 
Grâces , c'eft l'utilité de la Re- 
ligion 6c 1 avantage des bonnes 
mœurs ; puifque Dieu ne les 
accorde , fuivant la Doftrinc 
de l'Apôtre , que pour Tédifi- 
cation de l'Eglife & la fanâifî- 
cation des Elus. Tout autre 
motif rend fufpeâes les aâions 
/même les plus, merveilleufes. 

Mais auilî ces gnices^ qui 
font le don de fcience ôc de 
fagelTe ^ de perfuafîon & de 
Miracles , de Prophétie & de 
difcernetnent des efprits y de 
Tufage des langues & de leur 
Intelligence ^ comme les ex-* 
tafes y les raviflemens y les vî- 
fions y les apparitions & les ré« 
vélations ,- que Ton peut ran- 
ger fur la même ligne y ont 
leurs régies & leurs caractères 
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propres , établis d'après le* 
prineipes àe la faifo^n & de la 
Foi > qui confondent l'erreur 
èC fottt teconnoître k vérité. 

Ainfi la fcience & la fagef^ 
fe qtiî viennent da S. Efprity 
n*ont pour objet principal que 
le falut. Souvent , par €xém^ 
pie y on i vif dés hommes fans 
lettres & fans éducation, dif- 
ferter des Myftéres auguftes 
du ChriHiânifme , avec tant de^ 
précifiôn ôt de profondeur , 
que leâ Dofteurs confommés 
dans l'étude ^, étôient rav» 
d'admiration, & les adverfai- 
res les plus dangereux de l'E* 
glife couverts d'opprobre, 
• Une Dodrinc fi pure & (ï 
himineufe , puifée dans la con* 
templatiort des vérités facrées , 
paroît évîdemfneht la- récom- 
penfe & le fruit de la Foi la 
plu& vî ve • 

Ainfi 
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Ainfi les prédirions des 
Saints (ont des Qracles abfo- 
Jius & formels , fans équivo-^ 
que^ fans incertitude^ confîr-i 
mes par des événemens bien 
conftans ; qu'ils ne pbuvoient 
avoir appris , ni dé la raifon j ni 
du témoignage des fens y ni par 
l'art des conjectures , ni par le 
rapport des ausres hommes; 

Ainfi les extafes & les fa-r 
vîflemens ne font pas des fuî- 
tes naturelles ^ ni des maladies 
ni des remèdes , ni des tem- 
péramens , ni des circonftan-i 
ces ; mais une prédileâion finr 
gulîére de TEfprît d amour ^ 
qui fe plaît à tranfporter une 
ame fainte y à l'élever pour 
quelques inftans au-defTus de 
la Nature humaine y ôc à lui 
faire en quelque forte éprou-» 
ver un avant -goût des Joies 
céleftes. 
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§ruî. 

Maïs ïl fef dit îmïneftfe 
i)arcoufir clans cet ëfîai tous 
les traits qui caràâérifént les 
vrais prodiges^ ojpérës pair les 
Saints pendant les jours de 
leur exil fur la terre , ou par 
leur intefceffion apfèï qu'ils 
ont reçu leur récomperife. 

Ce détail plein d'indruôion 
& d'agrénient dans TÔuvrage 
immortel que nbùç àvôrls ana- 
lyfé y per droit toute jfa grâce 
entre nos mains. Noiis avons 
cru trop difficile pour nous , 
de le mettre au goût de nos 
Leâeurs ^ dans un {impie ex«». 
trait. 

On peut donc fe contenter 
de conclure comme nous, avec 
une entière certitude , que la 
Do£lrine qui fert de bafe aux 
jugemens dç h Congrégatipri 
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3es Rites , & qu'on trouve 
expofée ^ Iblon toute Ton éten-- 
due 5 dans les quatre Livres 
du Souverain Pontife^ eft le 
chef-d'œuvre de la raifon, 
éclairée par le véritable efprit 
de la Religion. 

C'cft de ces deux foyrces 
réunies que coulent tous les 
principes qu'on érige en régies 
invariables y après la plus mûre 
délibération ôc qu'on applique 
dans la fuite ^ avec une exaài* 
tude qui n'a peut-être point 
d'exemple dans les Tribunaux 
les plus révérés. 
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CHAPITRE CINQUIÈME. 

Epilogue. . 

ij I L A F o I de TEglife Ca-J 
tholique & les pratiques de (a 
dîfciplîne font rejettées par les 
Sedaires j c^eft qu'ils ignorent 
pour la plupart les Dogmes 
que nous profeflbns ^ & Tet- 
prit qui dirige nos Cérémo- 
nies. La Cànpnîfation des 
Saints eft un exemple tien 
frappant de cette injufte pré- 
vention , dont il femble que la 
probité feule jiêvroit les faire 
rougir. 

Ils accufent de fuperftition de 
d'idolâtrie le Culte que nous 
rendons fur la terre aux Bien*^ 
Jiçureux ^ ils regardent les Prq^ 
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tédures de la Congrégation 
des Rites comme un jeu con- 
certé y pour en impofer plus 
gravement au peuple crédule ; 
enfin ils fe déchaînent fans 
pudeur contre les Souverains 
Pontifes ^ comme s'ils étoient 
les Auteurs de toutes les fu- 
percheries qu'ils fuppofent 
dans toutes les Procédures. 
Rien de plus înjuile ni de plus 
téméraire ^ que ces trois pré- 
jugés. On à pu le voir dans la 
fuite des régies que nous ve- 
nons d'expofer. 

Premièrement y Torîgine des 
Jugemens de Béatification & 
de Canonifatîon^eft refpeâable 
pour les Proteftans même. Ne 
font-ils pas gloire de nous rap- 
peller aux premiers fiécles de 
î'Eglife , & d'adopter toute la 
difciplîne de ces temps voîfins 
de Jéfu?-Chrift & des Apôtres ? 

Z il) 
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Mais on leur a montcé ^ dans 
le commencement de cet ef&i y 
toutes les pratiques du Culte 
Religieux qu'on ïend aux 
Saints y établies clairement 
par les Monumens les phis 
afTurës 6c les plus vénéiaDles 
de THiftoire Ecctéfiatique, Ils 
ont pu voir les Bienheureux 
invoqués avec confiance, leurs 
Reliques honorées avec affec- 
tion , leurs Fêtes folemnifées 
avec la plus grande pompe 5 
dans les premiers âges du 
Chriftianifme. 

Ces honneurs n*étoîènt point 
alors" une Idolâtrie/Jamais les 
mérites des Saints n'ont été 
regardés comme indépendans 
de ceux de Jéfus - Chrift , ôc 
leur autorité n'a jamais paru 
tirer fa force y que de la mî- 
féricorde infinie du Xput-puif- 
fant. Quand il couronne leurs 



Ce&prqpfqç dons,, 

vient 4e 1#; gr^ç, ;^ njafe leuj^ 
gjpve iS; l^ijy; ppjuyç;; n'^n font 

pas WMWns ^ ïÇqj-ç 4 quo.iqu'iji^ 
n'efFaçent ]^xti2â^ U dijObancçt 
încompréhenfible de la Créa* 
ture au Créateur. 

Nos^ hqwunagçs font encore 
régléa (^r ççs ï)ogmes , auffi 
clairement prpfeffés par nos 
Doûeuçs , qlviç par les Difcî- 
ples de Su PoUca^rpe , dans fa 
Lettre cijij^e dçs le premier 
Chapitre de ççt Ouy^a^;? , & 
par les Pères de tious les 
temps. 

Comment fe peut-il faire que 
ces. virités,, fi vénéça.ble^ dans 
la bouche des ancien?^ > de- 
viennent des bkfphêmes dans 
la nôtre ? Et p^r quel fort des 
fentimens & des aâions una« 

Z iv 
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liimement applaudis dans Ici 
plus beaux jours du Chriflia-f 
nifitie^ font-ilâ des abomina--! 
tîbns dans notre fiécle ? ^ 

C'eft aux Miniftres de la 
prétendue Réforme à nous ex- 
pliquer ce Myftère. 

§. IL 

Secondement , les procédu- 
res de la Congrégation desf 
Rites y loin de mériter la cen- 
fure des ennemis de la Cour 
de Rome ^ font dignes au con- 
traire de leur admiration & 
de leur étonnemeht. C*effi la 
fageffe la plus profonde quf 
diâe les Loix de cette Jurif- 
prudence ^ & Tattentîon la 
plus fcrupuleufe qui les fait 
obferven 

On ofe défier la malignité 
la plus îngénieufe ^ d'inventer 
pour démafquer Timpotture ou 
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|Jfëvenîr l'erreur > des moyens 
plus afTurés & plus prompts ^ 
^ue ceux qui font mis en œu- 
vre dans toutes les informa- 
tions des G:)mmifraires ^ 6c les 
jùgemens de ce Tribunal. 

On employé tout ce que la 
Religion du ferment a de 
plus facré ^ 6c la crainte des 
Cenfures Eccléfîaftiques de 
plus impofant ^ pour tirer la 
vérité de la abouche des té- 
moins. On s'affure de leur 
capacité ^ de leurs mœurs 6c 
de leur défintérefTement ^ paç 
toutes les précautions que 
la prudence humaine a jamais 
pu fuggérer. 

On agit avec tant de len- 
teur Ôc de maturité ; on revient 
fi fouvent y 6c avec tant d'ap- 
plication fur les mêmes od- 
jets ; qu'on n*a rien à crain- 
dre de la précipitation 6c du 
zélé enthoufîafle. 
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Qu'on fiiive le démil des^ 
idtes j^icidiques ^ indiquéa 6ui^ 
liment en. gros àms le fecoGid 
Lwre de cette AnalyCe ^ ^ 
Ton çoticevfa Fautheiiiticité 
des Faits ^ qui fout confiâtes 
par tant de preuves. 

Quand on confid^re les 
procès de FOrdinaîre , & Texa^ 
men qu'ils fubiflent à Raœe : 
les nouvelles Enquêtes des 
Commiflaires Âjpoâoliques fur 
les mêmes fu/ets , qu'oa di(f 
cute avec la même févérité : 
les informations particulières 
fur les Vertus & fur les Mi-? 
racles : THéroïfme qu'on exi- 
ge dans celles-ci ; les cara£^é- 
res qu'on requière dans cçur« 
là : les Articles qui font ré« 
digés à Rome : les doutes 
qu'on agite dans les Congre* 
gâtions: les chicanioies duP|o« 
moteur de la Foi : les difputes 
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iqu oti excite, exprès entre les 
Médecins ^ & les autres ex- 
perts qu'on appelle à ces queA 
tions : on ne peut cju'être ef- 
frayé de cette multitude d'ob-. 
flacles qu'il faut vaincre ^ pour 

{>arvenir à mettre en évidence 
a Sainteté des Serviteurs de 
Dieu ^ dont on pourfuit la 
Béatification. 

Si quelqu'un veut encore 
douter de^'authenticité des 
preuves qui réfultent de ce& 
Aâes fi. folemnels ; il faut 
-donc qu'il érige un nouveau 
Tribunal dans l'Univers y qu'il 
indique à tous les hommes un 
autre ordre de certitude pour 
les Faits y ôc qu'il détefle 
comme des Monfltres de cruau- 
té , les Magiflrats qui décer- 
nent des peines contre les 
coupables ^ dans toutes les 
Sociétés du monde« 
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Si c'eft une extravagance 
(d-en venir à ce point d'incré-* 
dulité fur les Faits > comnie 
tous les gens fenfés en con- 
viendront farts peine ; il fâuf 
donc que les Calomniateurs 
de TEglife' Romaine avouent 
<g[u'ils n'ont blâmé fa dîfcîplî- 
lîe^ que pour en avoir ignoré 
jufqu'ici les maximes. 

Troifiémemefnt^ enfin quand 
même ^ par impoffible , oïl 
^ôurfoit foppofer (Jttelque illu- 
fîon ou quelque fupercherie 
dans toute rafiàîre d'une Ca- 
rionïfatiôh , il eft impoffible ab- 
folument qu'elle Vienne de la 
Cour de Ronie. Et ce fera tou- 
jours rinjuftice la plus odieiffe 
dé Tert rendre refponfable. 

La Congrégation des Rites 
délègue des Pfélats pour âref- 
fet fur les Lieux toutes !e« 
informations générales & par- 
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.tîculi^res. Gn leur envoyé des 
Articles ppur les diriger dans 
les interrogatoires ^ qu'ils doi-; 
yent faire fubîr aux témoins^ 
Ces Articles çontiennenj||4^9 
Faits bien clairs & bien poil- 
tifs ^ mis en avant par les SoU 
liciteurs de la Caufe. Ces Faits 
.établiflTent ou les Vertus hérQïi- 
ques y ou les Miracles^ 

Ceft ;aux Juges délégués k 
jrepcvoir les dépofitions ^ Ôç 
9UX témoins à dire s'ils ont vu 
ou non ce qu'on leur demande. 
Les Aâes font portés à Rome , 
ôc là d'abord on les examinç 
fur là forme , ppur fçavpir fi 
les régies de la Procédure ont 
été bien obfervées. Seconde- 
flient fl les Faits font bien juf- 
tifiés, C'eft delà que dépend 
toute la force de 1^ certitude , 
^ la Cour de Rome n influe 
ep fien fur cet Article, 
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Si les témoins pris à fer-- 
ttient 5 & interrogés aux pieds 
des Autels y étoient affez mal« 
heureux pour fe parjurer ; ou 
fi TOn fuppofoit les CommiA 
faites âffez impies ^ pour pré- 
Variquer dans un Minîftére fi 
Taint , & fi peu fufceptîble de 
l'intérêt des paffions ; il fau- 
droit tout au plus déplorer la 
foibleiTe humaine. Mais on ne 
pourroit s'en prendre, ni aux 
Cardinaux , ni aux Confiilteurs 
de la Congrégation. Tout ce 
qu*on trouve de leur part dans 
la Alite des Enquêtes ; c eft 
uncexaâitude portée jufqu'au 
fcrupule , Ttiême le plus mînu- 
cieux en apparence, pour main- 
tenir toutes les régies ; c'eft un 
enchaînement de difficultés qui 
ne finiffent point , pour éclair^ 
cir tout jufqu'à Tévidence, & 
difliper les moindres nuages. 
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Les kz\s fmmenfès qu'éxl* 
^nt taht 4'^c»kui^s & tant 
d'Officiers dîiSéren» , qu'il faut 
employer pour les dr^fier ^ ne 
doivent pbiht «ncofe^être un 
fujet de reproche de la part 
des adverfaîres de TEglife Ca* 
tholique. Ces A£tes juridiques 
font multipliés^ pour aflurer 
les Faits qu'ils paroiflent ré- 
voquer en doute. S'ils trouvent 
qu'on en feit trop^ ils avoue* 
ront donc que la certitude eft 
étaMie paï des précautions 
exceflives. Us feront obligés de 
"rendre hommage à Texaâitu- 
de de la Cour de Rome ^ & de 
nous accùfer de trop de dé- 
fiance y au lieu de nous repro- 
cher nôtre crédulité. 

Les principes & les procé- 
.^res de h Congrégation des 
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Rites fur les Vertus & les Mi- 
racles ^ qui règlent la forme ôc 
le fonds des rrôcès de Béati- 
fication & de Canonifation ^ 
ne peuvent donc être trop ap- 
profondis. Cette connoiuance 
fait feule l'Apologie de TE- 
glife Romaine ôc de fa difci-: 
pline. 

Ceux qui ne font pas con- 
vaincus de cette vérité , ne 
{)euvent manquer de Fêtre par 
a leâure entière des Livres 
de Benoît XIV , fi pleins d'é- 
rudition & de fageife^ fi di- 
gnes d*un Pontife , dont les 
Hérétiques & les Incrédules 
eux-mêmes , refpeflept les ta- 
lens & les Vertus. 

Nous ofons croire même 
que notre Analyfe peut fervît 
à leur infpirer plus de refpe^ 
pour des ufages fi Religieux y 
& quelque défiance pour de 

faujç 
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faux Pafteurs y qui ne ceffent 
de les calomnier. 

Nous avons tâché de raf- 
fembler en cet effai les maxi- 
mes générales ^ qui fervent ^ 
pour ainfi dire y de fondement 
& de bafe aux jugemens de 
Béatification & de Canonîfa- 
tion. Cétoit notre intention 
de faifir un jufte milieu 5 dans 
le détail des régies/ fonda- 
mentaleà & des procédures 
juridiques y pour en donner à 
nos Ledeurs une idée claire 
& diftiiifte , fans être obligé 
de pafler les bornes que nous 
nous étions propofées. 

Nous fçavons que notre fié- 
cle eft ennemi des longs Ou- 
vrages y d'ailleurs nous n'avons 
deftîné cet Abrégé ni aux Sça- 
vanç, ni aux Théologiens y nî 
aux Prélats. Ce feroit leur ren- 
dre un mauvais office , que de 

Aa 
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les empêcher de connoître par 
eux-mêmes ces Traités, dont 
nous avons fait nos délices, 
lis y trouveront tant de fcience 
& tant d'onûion y qu'ils fen- 
tiront aifément rinfuffifance 
de notre extrait. 

Ce n eft pas fans regret que 
nous nous fommes impofé la 
néceflité de dépouiller la Do- 
urine , que renferme cet Ou- 
vrage y des ornemens qui la 
rendent fi refpedàble & fi pré- 
cîeufe dans Toriginal. ^^ous 
avons cru que le cammun des 
Ledeurs nous en fçauroit gré. 
C'eft à ceux qui ne cherchent 
qu'une inftruftîon moins péni- 
ble & moins approfondie , que 
nous adreflbns cet effai. Nous 
ferons fatisfaits s*il pique leur 
curiofité ; parce que nous ef- 
pérons que les vrais fidèles y 
trouveront un fu;et d'édifica-* 
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tioti y êc les ennemis de la Foi 
un remède contre leurs pré* 
jugés. 

Le Tribunal de la Congré- 
gation des Rites & fa Jurifpru* 
dence ^ ont été ce me femble 
trop ignorés jufqu'ici. Ceft ce 
défaut de lumières qui^ peut- 
être^ a trop accrédité les rail- 
leries des Incrédules & des 
Hérétiques. Dieu veuille qu'on 
apprenne ici à les mieux con- 
noître^ pour leur porter tout 
le refped qu'ils méritent ! PuiC- 
fions-nous obtenir ce fruit de 
cet opufcul.e que nous offrons 
à Dieu ^ comme les prémices 
de notre plume ! 

Fin du Quatrième & dernier 

Livre. 

A a 1) 
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N^ PREMIER. 

T A X E. 

JDes Avocats & Procureurs qui 
font employés dans tes Procé- 
dures des Béatifications & des 
Canonifàtions j, renouvellée 
par la Congrégation des Ki-- 
les y & approuvée par notre S. 
Père le Pape Innocent XI 3 
le is 03oBrei6j2\. 

XjlRt. Prejïier. * Pour 
l'Inventaire général de toute la 
Procédure , on doit quatre 
Scudis paie chaque centaine de 

* Il faut obfcrvcr pour Tévatiiatioa de» 
Monnoics Romaines , employées en cette 
Taxe , qo© le fajoch ou Sol Bj^main vauc 
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feuillets de grofles ; ckaque 
feuillet contenant deux pages , 
chaque page vingt - quatre lîr 
gnes ^ & la ligne feîze fyllabes. 

Art. II. On pourra donner 
jufqu'a vingt Scudis , mais pas 
davantage pour les premières 
écrhures qui fe font dans cha- 
que doute de Vertus ou de 
Miracles. 

Art. IIL, Pour les réponr^ 
fes qu'on donne dans ces mê- 
mes doutes j on peut payer 
jufqu'à dhScuJis^ & pour tou- 
tes les autres pièces confîdé- 
tables d'écritures qu'il faut 
faire dans les autres quefiions 
incidentes y on ne pourra don- 
ner au-delà de dix Scudis^ 

Art. IV. ÎPour les écritures 



feize denier» de notre Monnoie ^ le Gz- 
roiin (èpt Bajochs de demi j le Juie dix 
Bajochs ; dc tc Scudi dix Juies oa cejit 
JBajochs. 



I 
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d'întroduâion dç la Caufe ^ âc 
de reprife d'Inftance ^ \on ne 
peut donner au-delà de quinse 
Jeudis. 

Art. V* Pour les copies de 
toutes les écritures > on paye 
quinze Bajgchs , la fjsuille de 
^roffe réduite félon TArticle 
premier. 

Art. VI. Pour le Sommai- 
re qui fe fait à chaque doute ^ 
on doit cinq Bajochs par feuille 
de GrofTe > réduite fuivant 
l'Article premier. 

Art. vil Pour les Mémoi- 
res de quelque efpéce qu'ils 
foient ^ grands ou petits ^ on 
ne doit pas plus de douze Ju-' 
les par chaque ^ excepté les 
écritures d'introduftion de la 
Caufe & de reprife d'Inflançe , 
qui portent le nom de Mé- 
moires ^ 6ç qui font taxés à 
l'Article quatrième. 
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Art. VIIL Pour la première 
Copie des Sommaires ci-defTus 
ou des Mémoires 5 il n'eft d^ 
que fix Bajochs par feuille^ 
conforme à TArticle premier. 

Art. IX. Pour la Plaidoi-- 
rie devant toute la Congréga- 
tion de$ Rites ^ les Conful- 
teurs alTemblés ^ x)n ne doit 
pas au-delà de trois Scudis 
entre le Procureur & TAvo- 
cat : devant la Congrégatiojti 
ordinaire feulement; les Plai- 
doyers ne fe payent que la 
moitié de la même fomme. 

Art. X. Uhonoraîre des 
Avocats eft de dix Scudis y pont 
leurs écritures & pour la Plai- 
doirie^ le même que celui des 
Procureurs. 

Art. XI. Pour la minute d« 
quelque commiffion que ce fok 
on ne doit pas plus de quinze 
Jules ^ de pour les deux Copies 
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qui fe donnent y Tune au Car-^ 
dinal Rappotteur , fie rautre 
au Secrétaire de la Congréga- 
tion des Rites ^ il eft dû fix Ba-^ 
jochs par feuille y conforme à 
TArticle premier. 

Art^XIL Pour la cjompa- 
rution du Procureur ^ devant 
le Cardinal Rapporteur ^ ou 
devant le Prenroteur de la 
Foi ; l'honoraire eft de douze 
Jules^ 

Art. Xni. Poitr la Plaidoi- 
rie devant notre S. Père le 
Pape , ôc TAuditeur de ia 
Sainteté , on ne doit que trois 
Scudis au Procureur y & autant 
à TAvocat. 

Art. XIV. Pour les aflî- 
gnations ôc citations, il n'eft 
rien dû que la Taxe ordinaire 
des Huiffiers. 

Art. XV. Les Copies des 
pppofitions du Promoteur de 
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la Foi . feront faites aux frai$ 
ats^ parties qui doivent enfuitè 
les -Porter au Promoteur qui 
les leur rendra munies de fon 
fçeau, pour qu'ils les diftrî- 
buent aux Cardinaux . au Pro-< 
tonotaire ^ au Secrétaire & gux 
Confulteurs. 

Art. Xyi. Pour quelque tra-^ 
vail 9 voyage ou écriture que ce 
foît ^ qui ne feront point expri- 
més dans la préfente Taxe ^ on 
fera régler l'honoraire par le 
Cardinal P|:éiident de la Con<3 
grégation* 

Ces Réglëmçns feront im* 
primés ^ publiés & obfervés f 
loMS peine d'interdi(^ion per« 
pét^elle des Avocats ;, ou des 
{Procureurs ^ 6c même de pluff 
griéves peines ^ à la volonté 
des Cardinaux de la Congre* 
gationt 



B 



J^JPO APPENPICE. 



» • A 



. m SECÔNP. 

t 

Taxe 

J)u Notaire de la Congrégation 
idei Rites , pour ^ous les ASes 
qu il doit drejfer dans un Pro^ 

' \ces'it Béatification ou de Car 
"^ nônifaïion-i approuvée le inc^ 
me jour que la précédenu^ 




.B'rtctÉ PREMIER. Le No- 
taire tié tîénélî* régîftre que dc$ 
Aûcs judiciaires ,. fois y infé- 
rer tout; du long les Procès- 
verbaux d'interrogation des 
Témoins , & dans les juge- 
mens qu'il ènrégiftrëra , il n'ai* 
longera point la Copie par des 
pérîphràfes du des 'irélpéritîons.. 
Art. BTi Par cîmqùe cen- 
taine de feuilles de fon -Ré- 

gîftre , copfprme à i*pjrdoa- 
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nance de notre S. Perc le Pa- 
pe Paul V , il ne lui fera dû 
que quatre Scudisi défenfe 4 
lui de rien exiger au-delà ^ ni 
pour la Collation ^ ni pour les 
apoftiliefi ^ ni pour quelque 
jraifon quç ce puiîTe être. 

Art. IIL Les infiances âc 
recommandations des Princes ^ 
4es Ordres Religleux^des Uni^ 
verfités ou d'autres perfpnnes y 
dans les Caufes de Béatifica*; 
tion ou de Canonifation ^ qui 
font remifes au Notaire par le 
Secrétaire de la Congréga- 
tion ^ ne doivent point être 
couchées tout du long fur le 
•Régiftre y mais elles y doivent 
feulement être indiquées ck 
cette forme. Le Roidc.de^. 
-mande parfes Lettres^ du... titi' 
trodiiiâion de la Catife ; 6c les 
Originaux doivent être gardés 
dans les Acchives. Le Notaire 

Bbij 
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çn expédiera des Copies toutèi 
îes foi^ qu'il en fera requis , ôf 
plies feront payées conformé- 
jnent à la Taxe de l'Article fui^ 
vant ; mais avant de les dé- 
pofer dans les Archives ^ il en 
Fera trois Copies ^ Tune pour 
lé Cardinal Rapporteur , la fé- 
conde pour le Secrétaire de la 
Congrégation ^ & la troidéme 
pour le Promoteur. On lec 
payera deux Jules chaque. 

Art. IV. Pour la Copie des 
Aâes faits en Cour de Rome 
ou ailleurs y on ne doit pas 
au-delà de fept Bajochs & do* 
mi , par feuillet contenant deux 
pages p chaque page vingt-qua- 
tre lignes , chaque ligne feizc 
fyllajbes,. 

Art. V, Pour la Copie au^ 
thentîque de tout Procès fait p 
par l'autorité du Pape, ou par 

celle $ic VQf^m^ç^ U g'câ 



Appendice. 2$j 

dû au Notaire que fept Bar 
jochs & demi , par feuille coq- 
forme à TArticle çi-deflus* 

Art* VI. Tous les Regis- 
tres y Ecritures 6c; Copies fc; 
doivent faire en bon Papier ^ 
& en Caraûéres" nets & lifi^ 
blés ; autrement le Notaire fera 
tenu de les faire tranfcrkc; 
fans aucune rétribution. 

Art. VII. Les Procès qu'on 
a drefl^^s fur les lieux y ou par 
l'Autorité Apoftolique^ ou par 
celle de TEvêque Dîocéfain, 
ne doivent point être enrégif- 
tré^ y quaila tttême ils auroient 
moîris de vingt feuilles d'Ecri* 
tufe. Il fera leulement permis 
de lés apoâîlier en marge s'ils 
ne Tont pas été. 
. Art. VIIL Poùf apoftiller 
en marge les Ecritures , il eft 
dû dix Jules j par centaine dé 
feuilles, s Ces apoflilles indi- 

Bbiij 
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quent fommaîrémcnt ^ & Ar-* 
ticlè par Attîcle , lé cbmcno 
de ces A des. Si ceux qui vien^ 
nent en Cour de Rome ncn 
àM point, il faut les fuppléer» 

Art. IX. Pour une Séance 
de fîx heures , employée à 
collationtier des Procédures 
ou des Ecrits quelcoiiques ^ 
on doit au Notaire wn Seudi^ 
& à celui qui collatîonné avec 
lui, le prix dont on fera con-^ 
venu. Pour fon Ade de coUa^ 
tionné ^ il ne doit prendre que 
cinq Jules de la première Co-^ 
pie : mais fi les Parties veulent 
en faire tirer d*autcfes • il ne 
peut fe faire payer que cincj 
Bajochs par feuille , & pour 
TAfte de collatîonné vingt* 
cïwc^ Sajochs de chaque Go«- 
pie. 

Art. X. Pour les Cômpul- 
foires on doit douze Jules ^ 
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f^i^iitif, rOfdonnaacè de notre 
Ç, Père le Pntpç Paul.V.; Vx 
Art. XT, Pour UiHé&etê 
d' At^ibwiod > & GôrnmiflTidxi 
d*iofocn(î^r ptat Autorité Apofi 
toUque^ il çft da dix Ecus pous 
tous Droits^ Les Àrtfçles 6c 
nw>dékB d'Iotérrdgâttoires font 
exigés Gratis > )ufqi?à la coa-r. 
cUrrence de qaïnxè feuilles^ 
Ge qui eâjad-cklà de ce nom- 
bre > fe paye à raifôn de fept 
£ajQcks & demi la. feuille. 

Art. XIL Pour le Cdtnt 
pulfoire^ôc Copie coHation* 
née de ;qiielque Aâe que ce 
ibtt:> t|ui exigé uatranfport du 
Notaire hors de fôn Ëtudë y il 
peut prendre pour fa courfe & 
trob heures de fon tèms huit 
JuUày pour TÀde de JCollâ^ 
ttotiné cinq JuUs ^ de pour li^ 
Copie fept Bajochs ai àcxm 
parfeuiller 

Bbiv 
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Art. XIII. Quand il faut 
ï:ompulfer les Livrés inlprimé^ 
& les coUationner ^ le Notaire 
cft tenu d en faire Note feule- 
ment à la fin du Procès \^ fans 
en faire Copie ou Régiâre tout 
du long. 

: Art. XIV. Pour totrt Exa- 
men des 'Témoins, qui fe fait 
en une Séance , on paye trois 
Jules i & fi cet Examen exige 
plufieurs Séances y il n'eft dû 
que deux Jules pour chaque 
Seffion*; hors de TEtude on 
paye le double. 

Art. XV. Pourries Lettres 
de prorogation y fubrqgatioh 
de Juges , & nouvelles com- 
miflîons y qui ne s'expédient 
que par le Commandement du 
Cardinal Préftdént de la Gon-» 
grégation.des Rites ouduKap-' 
porteur , on doit qaïtizc Jutes 
en tout. 
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'!&RT* XVI. Pour quelque 
citation <juc ce ibit , qui s*ex* 
pédie feulémeiît' chez le No- 
taire ^ âc qui s'exécute hors de 
Rome j il n*eft du que troîi 
Jules ^ & dix pour celles qui 
Vexécutent à Rome avec in* 
hibitions', en vertu de Com- 
miflion Apoftolîque. 

AàT. XVII. Pour le double 
dé toute Ecriture privée ou pu* 
blique^ avec la Soufcrîptiort 
êcles Sceaux^ on ne doit point 
au - delà de cinq Bajochs pat 
feuille. 

Art. XVIil. S'il fe trouvé 
des travaux^ voyages ou Ecri- 
tures à faire par le Notaire, qui 
ne foient pomt exprimés dans ta 
préfente Tate ; fon Honoraire 
fera réglé par le Cardinal Pr^- 
fiâent > & le Notaire ne pourra 
nen demander ni recevoir au^ 
paravant que fon Eminence en 
ait décidé. 
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Art* XIX. Dans tcKttes. 
les Procéduces de Bé^pfica* 
tîon Ôc de CanonHacion . on ob- 
fervera très - ei^âemeftt poiic 

les CommifBorîSy AttributioASf 
Enquêtes & autres Aâes ^ la 
forme prelcrite par notre S« 
Çerc le Pape Urbain VIII^ Ta» 

r Art» XX# Le Notaire fera 
tçiiu de tenir un Régiftie- êxaél; 
4e tout ce qui! recevra de fe$ 
4molumens , fous peine dç 
privation de fpn Office^ 

Art* XXL II fera fait 4ÇM? 
Livres Jourf^aii»^,rttn,4^€pus- 
les A^^s qui s/çxpëdierpipç 
dans les Caufes de BéatifTcak 
don ou de Canonilàtîon j; rau^ 
tre de toutes les ^p^ionsqut 
feront controverfées; PaQs^e?^ 
L^Yi^i^ Journaux > Wi . îndir 
quera fommaireinent les Prpt 
€éduxes> ou les Çonteftations i^ 



& il fera permis à : toutes les 
perfonnes ïntéreffées , d'en 
prendre commumcatkm quand 
il leur plaira ^ fans aucune rétrH 
butioti qiielcon<jue pour If 
Notaire. 

Art. XXIL II ne fera per* 
mis au Notaire de tirer de fou 
Etude aucune . Pièce originale 
ou Procédure ; mais il fera 
tenu d*en délivrer une C^pie 
fimple ou en forme aux par-^ 
ties y félon qu'elles le deman- 
deront/ 

^rt; XXIIL Si Ja, Partie 
qui a produit une Pièce otîgî-. 
nale à elle appartenant > veuf 
la retirer des mains du Notai-^ 
le y lui en laiffant une Copie 
collationnée ; il eft dâ troi^ 
Juks pour la reftîtution. 

Art. XXrV. Toutes les fois 
que les Parties voudront voiir 
ûfis déplaces ^ une Pièce de: 
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I>roduâion ou de procédure j 
e Notaire fera tenu de les fa- 
ti3laîre Êtrls nitlle rétrî^utioQ. 
A11T4 XXV* Sçàchent tou- 
tes les Parties que le Secré-^ 
taire de la Congrégation' expé« 
die gratuitement toilt ce qui 
fort du Secrétariat y & qu on ne 
doit abfolument rien au No^ 
taire ^pour toutes ces Expé-' 
ditions. 

Art. XXVL Le Notaire ne 
peut demaiider aucun falaire 
pour aller lire les Citations. 

AïiT. XXVIÏ. Le Notaire 
de la Congrégation des Rites 
cft tenu d*obferver le Régie-» 
ment ci-deffus ^ & il doit faire 
ferment f&r les Saints Evangi-> 
les de Texécuteir ponûuelle-> 
ment 5 fous peine de parjure ^ 
de privation d'Office > de refti- 
tution de deniers 5 pris au-delà 
de la Taxe ^ & de plus griéve 
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punition ^ à la volonté de U, 
Congrégation^, 

N^ troisième/ 
Taxe 

De CImpnmeur de la Chambre 
Apofiolique, & des Correc^ 
teurs, pour l'Udition des Mé-^ 
moires ^ quon dijlribue dans 
Us Procès de Béatification & 
de Canonifation y ^veç la Taoçe 
des Interprètes quon commet 
pour les A3e$ écrite en Xsfln^. 
gue étrangère. 
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Rticle Premier. Quoi- 
que notr/B Sp Père le Pape Ur- 
bain VIII de glorieufe Mémoî" 
re ^ ait défendu par Ton Dé^ 
cret du 30 Janvier 1^31^ 
qu^on imprimât nul Mémoire 

Q}^ Ëciitùres çoncefQant les 
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Canfes de Béatification eu de 
Canonifation ^ avant le Juge-^ 
ment définitif : cependant Tex- 

Eériet^rea fait voir depuis > que 
i négligence ou l'ignorance 
des Copifles cauibit beaucoup 
d'erreurs dans ces Ecritures, 
beaucoup de difficultés aux Ju« 
ges & de dépenfes aux Par- 
ties ; en conféquence , notre 
S. Père le Pape ( Alexandre 
VU), par fon Décret du 9 
Avril 1661 y permet & or- 
donne que tous les Mémoires , 
Sommaires , oppofitions du 
Promoteur de la Foi , réponfes 
& répliques , fie tous les autres 
Aâes concernant les Caufes 
de Béatification Ôc Canonifa- 
tion , foient imprimés , nonob- 
ftant les Décrets à ce contrai- 
res j auxquels Sa Sainteté dé- 
roge pr le préfent , quant à 
ce point. 
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Art. II. Pour que le préfcnt 
Décret puîffe avoir fon plein 
et entiei^ eSèt ^ Sa Sainteté 
adonne à Tlmprimeur de ia 
Chambre Apofiolique , le Prî* 
viiége êxclufif d'imprimer leC> 
àhà Mémoires ^ Sommaires ^ 
èppofltions du Promoteur de 
}a Foi 3 réponfes , répliques & 
Autres- Aàes concernant les' 
Caufe^ de Béatification & de 
Ganonifation : ordonne Sa Sain- 
teté que pour chaque feuille 
imprimée defdites- Ecritures 
avec les àpoftilles > frais de 
correûion^ de Papier & d*Im- 
prefiion ^ il ne foit payé que 
quinze Jules par feuille. 

Art. III. jL.a feuille d*Im- 
preffion contiendra quatre pa-^ 
ges y la page cinquante-quatre 
lignes , & la ligne foixante- 
cinq lettres ou environ. Le 
Papier fera beau &'boh^ fic 
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le Caraàère bien net, avec un 
plus petit pour les apoftilles. 

Art. IV. Il ne fera tiré que 
foixante Exemplaires de toutes 
les Pièces imprimées dans les 
Procès de Béatification ou de 
Canonifation ; à moins que le 
Secrétaire de la Congrégation 
n'en demande un plus grand 
nombre ; auquel cas , chaque 
Exemplaire , au - delà des foi'» 
xante , ne fera payé que trois 
Jules par feuille. 

Art. V- Tous les Exem- 
plaires imprimés ^ feront (ouf^ 
crits par le Secrétaire de la 
Congrégation ^ ôc munis de 
fon Sceau. Défenfes font faites 
à toutes perfonnes de quelque 
qualité ôc condition qu'elles 
puiflenc être^ d'en a,voir & 
retenir aucun Exemplaire qui 
n'ait pas été vu & approuvé 

p^r cet Officier 2 à peine de 

çincj 
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cina cents Ecus d'amende. 

Art. VI. Ces Pièces ne 

doivent point être rhîfes à rimr 

{^reflîon y fans avoir été vues par 
e Sous r promoteur j auquel il 
fera dû par les Solliciteurs de la 
Caufe un Carolin par chaque 
feuille d'Irapreflîon y & h* au» 
ront befoin lefdites Ecritures 
d'autre approbation que de 
celle du Sous-promoteur^ ex- 
cepté celles du Promoteur qui 
ne doivent être foufcrites que 
de lui feul. 

Ai^T. VIL Dans là fonlme 
'de quinze Jules y attribuée à 
rimprimeur pour chaque feuil- 
le y font compris, deux Caro- 
lins pour les CorrëÛeurs d'Im- 
primerie y qu'il faudra déduire 
Ç\ rimprimeur n'eft pas chargé 
de cette correûion. 

Art. VIII. Dans les Aâes 
écrits en Langue étrangère^ 

C G 
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quand il efl: befoîn de noniiinef 
des Intetprétes , c eft au Car- 
dinal Rapporteur qu'il apparu 
tiendra de faire ce choix. Sort 
Emînence fera prêter > à Celui 
qu'il aura nommé ^ ferment dé 
remplir fidèlement cette Com- 
miffioh\,. & il lui fera donné^ 
un Cnroliti d'Honoraire pout 
chaqfue feuille ; le Cardinal 
Rapporteur chargera fecréte* 
ment une Perfonne do£te de 
recevoir le travail de cet In- 
terprète* 
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N\ CINQUIÈME. 

Formules^ Jk Serment ,, quom 
falipreur aux Juges & aux 

Témoins.. 

m 
f 

• 

SERJfENT DES JUOEÎS.. i 

Je Jure & promets fur le» 
SjEcofitjE Protestation 

Y . : :.Q(ii:£e( nkt à la âh an Livre; 

jFEpRfEléLeaëùr d'obferl 
yér qiie (îà'ns ce Livre jaî rap* 
pôtte beaucbûp de traits-, qui 
prouveht la Sainteté de la Pçr^ 
fonne dont j*ai fait ; THi^ 
. toîre, J y ai raççmté des chofes 
qui paffent la I^àture , & qu on 
pourroit regarder comme de 
vrais Miracles. Mon intention 
n'eft pas de donner ces Faits 
comme approuvés par la Saiti^ 
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des Interrogatoires 5 que furies 
réponfes des Témoins , & de 
n'en communiquer avec per- 
fonne , qu'avec les autres Ju- 
ges , le Notaire & le Sous-pro- 
moteur députés dans la Cau*- 
fe ; & ce' fous peine de par- 
jure & d'ef communication , 
( La^ce Sententiœ ) dont je ne 
pourrois me faire abfôudre ^ 
que par le Pape lui - même en 
perfonne ^ à rexcluflon même 
du grand Pénitencier. Ainfi je 
jure ôc promiets y ainfi Dieu 
rn^âit ^ en aide âc fes Saints 
Evangiles. 

N. B. Après que les Juges 
délégués, ont prêté eê Ser- 
ment > ils reçoivent celui du 
yice-promoteur & du Notai- 
re;^ qui çft le mé[(ne poûtx la 
forme. . / ., 
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Serment 
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Serment des Témoins. 

J E Ju R E & promets fur les 
Saints Evangiles de. dire vé- 
rité , tant fur les Interrogatoi- 
res , que fur les Articles qui 
me feront propofés ^ & encore 
de garder inviolablement le 
fecret fur lefdîts Interrogatoi- 
res & Articles , comme fur 
mes réponfes & dépofitions j 
fous peine de parjure & d'ex- 
communication majeure ( Latce 
Sententiœ ) dont je ne pourroîs 
être abfous ^ que par le Pape en 
Perfonne à Texclufion même 
du Grand Pénitencier^ excepté 
à l'Article de la mort. Ainfi je 
jure & je promets , ainfi Dieu 
m'ait en aide Ôc fes Saints 
Evangiles. 
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AGE i^ li^e iG du S. P. tife^ di| 

Sddveràiu totitife. 
tàg, ±6 iig, S. Diptiques Sacrées , Ji/f^ 

ucré$. 
?ii^. 43 //V. rx. Ces Mirades» iif.fd. 
Pàg, tB6 ng, ^ fc iOi qui lu} font itsSySJl 

qu'il eiige. 
F<]^. 1 ïo /i^, I X. ne meurt ^ ii/, ne meure, 
i^^^. i^> iig. ip. Les pcDcédutes , Z^ cet 

prbôédarek. 

Ftf^. iyz % 14. dans i^ Uttre, iîf.i^m 
hk Ipttre. 
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APPROBATION. 



Ai X ô j p4r Ordxie M SioaTeig^eur |a 
ChoxM^Xïtt » Qo Mjuiafcrk intitdié : Jn^ 
fyfo des Ouvrages 4u f^c Bxvôz t /(Gr^utds 

ratoriiém^ m 9om y fur Us lUatificatiptu. 
Canon^fations. k Paris «a Sorb4wae ^ c0 

DÊLOilME. 



PRIVILÈGE DU ROh 

LOÛISyPAX lA GRACE OBDxEU^' 
Roi i>eF&ance et de Navarre : 
A nos aînés & féaux Confeitiers \ les cens 
tenants n^ Cours de Parlement , Maîtres 
des Requêtes ordinaires de notre Hôtel ^ 
Gtand-Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs , 
Sénéchaii^ ^ leurs liêutenans Civils , ^ 
antres nos Jufliciers qu'il appartiendra : 
Salut. Notre Amé le 5ieur Baudeau , 
Chanoine Régulier de Cfaancellade , Nous 
à fait expofer qu'il defireroit &ire imprimer 
& donner au Piiblic un Ouvrage qui a pour 
titre : Anafyfi des Ouvrages éi Tape B e* 
spiT XïVj fur les Béatifications h Cano' 
mfations : S'il Nous plaifoit lui accorder 
nos Lettres de Privilège pour qc néc^sAVires : 
Aces Causes^ voulait favoral>lement 
traiter rExpofant , No«is lui ayons perniif 
àc permettons par ces préfentes^de faire 

Ddf| 



iinprimer ledit Ouvrage aatant de fois qxtt 
bon lui femblera , & de le vendre , faire 
vendre & débiter par tout notre Royaume , 
pendant le temps de dix années confécuti. 
ves y à compter du jour de la date des Pré* 
fentes : Faifons défenfes à tous Imprimeurs- 
Libraires Se autres perfonnes , de quelques 
qualité & condition qu'elles foient , d'en 
introduire dlmpreflîon étrangère dans au- 
cun lieu de notre ObéifTance , comme auflî 
^imprimer ou £iire imprimer y vendre ^ 
faire vendre , débiter y ni contrefaire ledit 
Ouvrage , ni d'en faire aucun Extrait fous' 
quelque prétexte que ce puiHe être y (ans 
la permifïion expreiTe & par écrit dudit £x- 
pofant ou de ceux qui auront droit de lui ^ 
à peine de confifcation des Exemplaires con- 
trefaits , de trois mille livres d'amende 
contre chacun des contrevenans j dont nH 
tiers à Nous y un tiers à l'Hôtel - Dieu de 
Paris j & l'autre tiers audit Expofant , ou 
à celui qui aura droit de lui , & de tous dé- 
pens y dommages 8c intérêts $ A la charge 
que ces Préfentes feront enregiflrées tout 
.au Ions fur le Regiflre de Ta Commu- 
nauté des Imprimeurs Se Libraires de Pa- 
ris , dans trois mois de la date d'icelles > 
que TimprelHon dudit Ouvrage fera faite 
dans notre Royaume , & non ailleurs , ca 
Son papier & beaux caraâères y conformé- 
xpent à la feuille imprimée attachée potti 
modèle fous le contre-fcel des Préfentes ^ 
que l'Impétrant fe conformera .en tout aux 
Réglemens de la Librairie > & notamment 



a celui <lu lo Avril 172.5 > qu'avâdt ié 
l'expofer en vente, le Manafcric qui aura 
fervi de Copie à l'impreffion dudic Ouvraee , 
fera remis dans le même écat oiî fApproDa- 
tiod y aura été donnée es mains de notrâ 
trcs-cher & féal Chevalier , Châricclier de 
France, le Sieur Delamoignon^ & au'il 
en fera enfuice remis deux Exemplaires isLtii 
notre Bibliothèque publique , un dans celle 
de notre Château du Louvre , & un dans 
celle -de notredit trcs-cher & féal Chevalief 
Chancelier de France, le Sieur Del a moi- 
gnon ^ le tout à peine de nullité des Pré- 
fentes. Du contenu defquelles vous maa* 
dons & enjoignons de faire puir ledit 
Expofant & fes Ayans caufes^ pleinement 
& paifiblement » fans fbufFrir qu'il leur foit 
fait aucun trouble ou empêchement. You* 
Ions que la Copie des Préfentes , qui Ccri 
imprimée tout au long au commencement 
ou à la fin dudit Ouvrage , foit tenue pour 
dûement (îgnifiée y & qu'aux Cooies coUa- 
tionnées par Tun de nos amés & f^auz Con-« 
feillers- Secrétaires y foi foit ajoutée comi- 
me à l'Original. Commandons au premier 
notre Huimer ou Sergent fur ce requis y de 
faire pour l'exécution djcellcs y tous Ades 
requis & néceffaires , fans demander autre 
permiffion , & nonobftant Clameur de Haro, 
Charte Normande & Lettres à ce contraires^^ 
Car tel eft notre ptaifir. Donne à Ver« 
failles le trentUmc jour du mois de NoverU' 
hrt y Van de grâce mil fept cent cinquante^ 
huit > & de notre Régne le quarante -qua>- 
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tÊÎéait. Par k ftôi éa fon CùnTcil. Si^ 
fné, LEBEGUE. 

7e c^ & tràniporte aitSieut Simion^ 
frofper H a It p y ^ Libraire à Paris , Vsi 

{»réfcnt Privilège avec tous mes Droits f 
uivant les conventions du Traité fait àoM^ 
f>le entre nous , le 1 5 Novembre mil fepc 
cent cinquante - huit : toulaût qu'il en 
Jouifle comme 4e cbolc lui appanenante. 
A taris ^U ix Janvier 17 s 9* B AUDE AU ^ 

Ckan. Kig. 

'kegîfiri^ enJemhU la C^^nfur U fiegîjtra 
XJV de laChathh'e Royale & Syndicale des 
Libraires & Imprimeurs de Taris ^ N** 4 < i ^ 
foL 399 y jconfotmément aux anciens ILegle^ 
meiis confirthts pat celui du i% Février ifv^ 
A Taris ^ U i J Janvier ifS9' 

Mi0né^t.G.ltiAt.KCttii,Syndiû. ' 



t)e l'Imprimerie d'Aue. M art. LottrI^ 
ne S; Jacques « au Goq* 
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CATALOGUJE DES LIVRES 

Qui Je trouvpit rAcf RARDY £zV 

hàire à PatU ^ rH S^ Jacques , 

à la Colonne tton 

Ad IL E B CJ^ronorogiqaç it l'HiftoIri 
de France , par M. M^eray ^ 14 yoI» 

/«-II. 1755. 35 '• 

— le riicmc , ;«-4^. 4 vol. 3 ^ ï. 

Code Civil 9 2^x4 2 1. lof^ 

*— Criifxind ^ in-x4. ^ ^' 10 f. 

«ii— Marchand , ih-i^. i I. 10 f. 

-r-;de Louis XV , 1/1-14. I h lùC 

Conférences de nouvielles Ordonnances de 

Xoois XIV par M. Bornier, 1/1-4°. ^ ^^L 

/ConfidArations fur la caufe de la Gcandcor 
des Romains & de leu; décadence , par 
M. de Montefquieu^ , //i-ii. il. 10 f. 

jËlémens de Chymie , faivant les Principes 
de Becker & de Scahl ^ traduits du Latin 
fur la féconde édition de M^ Juncker, 
^vec des notes par M. Demachy , Apor 
thicaire y gagnant Mî^rîfc ' de THôtel- 
Dieu de Paris, 4 vol i/i-ii. 17; 7. Prix 
1 1 liv. I^rochés 9 Se reliés 1 5 liv. 

Elémens des Sciences & des Arts littéraires 
traduits de FAnglois de Benjamin Mar- 
tin, par M. beptulieux , 3 volumes in-iz, 
ilS6, 7 L iqC 

^flai 6xt les grj^nds Evé^einens par les pe^ 
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tîtes caufes , tiré de THiftoire y par M. 
Richcr , i vol. in-iz. 1758 & 17 j^. 
brochés. ) 1. 10 C 

Tables choifies » tnifes en vers ^ par M* 

' Delafomainc , avec un nouveau Com* 
mentaire , par M. Cofte , Membre de la 
Société Royale de. Londres ^ 1 vol. //z-ix. 
avec figures. 7 liv. 

«-«-Les mêmes , gr. in- ix. fans figures , 

1 L 10 f. 

•^ Les mêmes, z/z- ii. petit format , fans 
figures. , 1 L 10. 

Grammaire générale & raifonnée contenant 
les fondemens de TArt de parler y expli- 
qués d'une manière claire & naturelle | 
les raijfons de ce qui eft commun à toutes 
les langues ; & des principales différences 
qui s'y rencontrent , & plufieurs remar* 

. ques nouvelles fur là Langue Frânçoifê ^ 
parM. Duclos^ nouvelle édition , in-iz. 
17 $6. 3 liv. 

Hidoire de France & Romaine par deman- 
des & par réponfes j nouvelle édition re« 
vue j corrigée & confidérabiement aug- 
mentée^ 1 vol irt-it 6 L 

Hiftoire de Dom Quichotte^ de^Michcl 
Cervantes , 6 vol. in-i 1, avec figures. 1 5 1. 

ïndruâion fur les Jardins fruitiers & pota- 
gers , avec un Traité des Orangers , Se 
des Réflexions fur TAgriculture , par M. 
de Laquyntinie j nouvelle édition revue, 
corrigée & augmentée, /«-4°. 1. vol. fi- 
gures ,175^. 15. L 

Mémoires d'un Homme de qualité retiré du 
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